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av .il coulé de ses blessures et qui 
avait affiué en quantité sur la 1 ou- 
che s'était congelé, de telle soi te 
qu’il avait lus lèvre* solidement 
collées sur la rail ; il fit de vaines 
tentalivts pour soulever sa tète ; 
chaque mouvement qu'il faisait lui 
arracha t dts cris de douleiv.

A la fin, il ramassa toutes ses 
forces, et par un mouv« ment prompt 
de tout son «orps i réussit à déta- 
ch r sa tête du rail. La glace fo - 
mée par so i sang était te lemt n 
épaisse, et le coup qu’il avait donné 
pour se libérer fui si violent, que 
des lambeaux <’e sts lèvres ras èrent 
collé sur le rail.

Le blessé n’a pu reconnaître son 
assaillant, mais de forts soupçons 
tombant sur u.i individu de mau
vaise réputation.

Q îelques journaux de cette ville 
ont fait un drame mil ta re de l’af
faire Belhomaur. Un a accusé le 
seigent major du 83ème bataillon, 
de Jo iette, d’avoir assassiné un de 
ses frères. Le serg. nt major de ce

[ANGER, de 

CNRES 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.FABRICANTS DES CELEBRES Notre Stocky

BELL TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?? ANOS NORDHEIMER La vente en gros et en detail pendant ce mois,
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^ Cotons et Toiles lü

se lasse pas d’énumérer aux visi
teurs en quête d’un abri pour le 
mois de n ai les désavantages qu’of
fre le logis qui a cessé de lui plai
re.

—Dansc■ taudis, ditvl, on cuit 
en été, on gèle en hiver, on est 
mouillé jusqu’aux o* en automne 
car le plafond « st percé comme une 
ecumoire de teli- sorte, que. la nuit 
quand on est couché sur le do#* < n 
peut sans fatigue admirer la vBù e 
étoilée, pourvu que le ciel soit pur.

Celle ci, justement blessée dans 
son orgueil, sent t le sang lui boni - 
lir dans les veines. Elle se rendit 
ch z son locataire. 11 était absent; 
ma s sa f mine et sa bille mèie pou
vaient le remplacer.

Inutile de rendre comote delà 
prise de becs qui eut lieu et q n 
menaçait de s’éterniser lorsque la 
belle mère, une habitante à l’asp et 
viril, au torse et aux biceps 
leux, po-a sur la proprié'aire, petite 
femme finette et maladive, un grap
pin d’acier, la précipita du haut des 
escaliers en bas. Vlan 1

La pauvre femme eu pu se tuer 
dans cette dégnngolad ; mais, h u- 
r use ment elle en fut quitte pour 
quelques contusions sans gravité. 
Elle a pris le lit, n- anmoins.

11 es. assez probabli que et te 
tr gédie aura son dénoutin nt de* 
vaiit la j i tic-.

nt aussi agents pour les fameux 

ianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estcy et KimbalL

aujourd’hui à 3 et S hrs p m ot devra so eonti.iuôr 
chaque jour a la même heure jusqu’à l’épuisement du stock.

Voilà utu- superbe chance pour le public de profiter d’un immense stock 
des plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1 

tiers île Toronto, se retirent d’affaires et ont pris e-e moyen de disposer d 
loin stock. Une'visite à l’étalagé et utu» inspection des articles 
lira tout le monde du la valeur de la vente.

Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p. m.
Rappelez vous l’adresse ; OCCIDENTALE H ALL, 

64 Rue Queen (pres du Citizen)
Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus

qu’à 3 hrs a l’ouverture de la vente.

Commencera
les, d’Ottawp 
a bonne qua1

ALLEN, les fameux b ou»

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour arg nt comptant

Coton jaune S drapa croisé 72, 80 et 90 pouces de large. 
Cota i j urne à draps uni < 7 ( 80 et 90 pouces de large. Calons 
blancs à draps, votons à Oreillers, Serviettes jà tables, es. 
suiera ùns.guUlautnes, cotons blancs à chemises.

Le plus grand assortiment de cotons et 

toiles enCanad

couvain-

at Comptait!
Grand as ortiment de pianos 

de seconde main à des prix 
variant de $25_et plus.

populaue bataillon e-t un nommé 
Lord, brave 11 intsl ig -nt ouvrier, 
qui n’a rien a faire avec l’affaire de 
Sai'.t Thomas et prendra des procé
dés judiciaires contre c-ux qui ont 
commis cette grave erreur.

L’assaillant de l’infortuné Bid h ti
son f-ère Louis 

ans. Il a été

BELL
i A. B. MacDONALD

Sparks) Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois. IT.Yc.'/.vr/rcrir.I meur e«t, dit on, v„.

Belhumeur. âgé de28 
hier matin, a rêté par le grand 
connétable Marsolais et logé, hier 
soir, dans la prism de Juliette.

Ce «arçon âgé de 28 ans est ser
gent du 83em bataihon, m iis jusr 
qu’ici il a toujours menu une bonne 
condui e. Ce n’. st qu’une discu - 
si on à piopos d’un héritage qui au
rait CdLSî celle ma h ur. use . Il i-

f- m tisc 11-

(Avis aux ConsommateursAe’ivb-z pour argent comptant chez
FABRIQUE

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

Rue York Toronto,:Voitures Les PRODUITS de let|#* D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDLLE IMI .t <»S RITE SPARKS. 807, rue 3t-Honoré, A PARTS
Ttiimit 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÉME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE«0RIZA-T0NICA*ORIZALINE*SAVüN-URIZA
DOIVENT LEUH SUCCÈS ET LA FAVEUR PU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabita'ion.
2° A leur qualité inalterable et â la suavité de leur pa:liim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre miir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VtNOENT dans toutes les UISONS HONORACI ES de PARFlIIERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paria du Catalogue illustre

re.(
La victime, qui est dans la trei - 

laine, n’est arrivée des Liais Unis 
que depuis uti an environ. Ce 
retour a dérangé les calculs de l’ac
cusé, qui se trouvait le seul hériter 
de son (.ère, décédé il y a deux au . 
Les deux f.etes étaient cèlibalair. s.

La preuve qui pèse sur le prison 
nier n’est pas très posi ive, ma s la 
preuve ce circonstance est 
blâme.

L’as-aut meurtrier a été commis 
vers, 9,30 heures dimanche soir. 
L’assass n a tiré six coups de revol
ver dans la fi.ure de son frère et 
lui a mutilé :a tète d u e façon h - 
deuse avec la crosse de son rt vol ver 
qui était d’un ca ibre de 08. i a vie 
time l’a supp é de le laisser vivre 
quelques minutes pour lui permet
tre de recevoir les derniers sacre 
ments. 11 lui a promis là qu’il ne 
révélerait ja nais so 
tenu sa prou essj, car aux interroga
toires qu’on lui a faits, si c’était son

“ Lavs, z-moi mourir eu [.aix, ré
pondit il.

Le mai'
Belhumeur, le prisonnier, raconte 
que dimanche soir entry 9 et 10 kis 
Louis était absent. Vers d x h -ti

ll est entré dans un certain état

DEPECHES DU MATINponte d'affaires e 
- Voitures Légère*, 
3 nous avons puisé 
Antir en ôre salis 
tre direction ; l«j 
t nos prix très bas.
1 qua nous matous
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ie charbon I.» placeofi voua pouvrr. acheter A meilleur 

marché toutes ewpfici-* de grain, farine etc

THOMAS 0-0RVIAN
l'H 01-Kl NT A llll

36, Barre du Marche Ity HO

BOl'Bl.E SCKIDE
et autlira-Paris, 15 fev— 1890.

Le commis aire de police du quar
tier de la Maison Blanche, a consta
té hier, la mort de deux vieilles de 
mo'selles habitant ensemble.

Vers deux heures de l’après mid1, 
2e concierg -, de la maison 149, avec 
une de Choisy, nommé Olivier, in- 
qufet de ne pas avoir vu depuis deux 
jours ses deux locataires, Mlles i<’éli* 
cie Caiffett, âgée de quatre vingt- 
trois ans, el Hose Métayer, âgée de 
quatre vingt deux ans, et, persuadé 
qu’il était arrivé quelque malheur 

deux vie.Iles filles, M. Olivier 
alla quérir deux gardiens de la paix 
qui pénétrèrent dans la maison et 
enfonçèrent la porte du logement 
des demoiselles Caiffert et Métayer.

Celles ci étaient étendues sur le 
parquet, à côté du poêle, nue», les 
chairs brûlées. A côlé d’elles, réduit 
presque eu cendies, étaien en tas 
leurs vêlements. Ou prévint le corn* 

vint aussitôt
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143 Rue Sparks
DE QUEL CHIC SONT
V I.l'cS KïOl’UKSy 
Xl V enez/

%V Le* tapi* 
ré»N A la vuRjauir cm Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Daeier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée jiour un hôtel de première 
classe lie grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

> 1. ninom l-. l il a
VI liÜff/ie*

tioutte
:n général. ySSBi

Bureau de Poste d’Ottawa.
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Biere et PorterOTTAWA, Mi HS 1889

re de p nsion de Louis ."D’O ICE IC JT Eld Voltaire La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

PltiX 2fi ceux* Kmhmiti-illv pur
A NELSON — K N VENTE CHEZ - E. J. FAULKNER

1 hh in »; iiti.iiorsu:.P. C. GUILLAUMEmissaire de police, qui 
_ accompagné d’un médecin.

L’enquête, incomplète t ncore fait 
Mlles Caiffet et Méiayer

r s,
dVxciiation et est monté dans sa 
chambre. Il est sort de suite et 
s’est dirigé vers les Lâ iments, puis 

chambre,

Arrivé'' rt <1#pnr« «!•**• runllm. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

SEUL AC KN 1 w uur Ol tuwn c. ,mi|.
11 nov, .'I m |SllRRR»Fermeture : Arrivée.MALLES

\ croire que 
se sont dobiié volontairement la

î conce nwiil

ne qui retire rég-i 
bureau ce poste' 

«le jou.-na* 
d'un auft

ie qui renvoie un 
tous les arrrèages 

autrement 
ivoyer jus- 
cas I’abon

meut du paiement 
mriial du bureau

peut Ctre pour 
ns le district ou !" 
ime qu’il c 
iuesde cet endroit^ 
t ont décidé que 
ai du bureau .ie 
sidence et de leis* 
six à l'ancienne 
'•sumption et 
ion de raude

revint et remoi ta à sa 
mais cette fuis en se glissant par la 
porte d’en ariière. Il descend.I en
suite portant un paquet qu'il n’avait 
plus en revenant une demi heure

Mardi, le grand connétable a 
trouvé dans un ruiss au Its habits 
du Diisonmer 11 a aussi découvert 
autour de Ja trate des pieds tachés 
de sang, Les claques du prisonnier 
coms pouJaienl à ces pistes-

L’ace, sé avait prétendu qu’on lui 
avait volé son pardess s.

L°s mitaines du blessé étaii nt 
tro ees de balles, preuve que 1 
pauvre garçon s’elait couvert |la 
figure avec ses mains.

Ce dernier était à la veille de se 
marier — peut être celte semaine— 
avec un fine du voisinage. C’est 
après sa veillée avec sa fiancée qu’il 
a rencontré son frère.

On dit que ce dernier voulait le 
tuer depuis longtemps. Il y a eu 
dimanche huit jours, il est allé av. c 

ami, passer la soirée dans une 
maison voisine de celle où veillait 
son fi ère. L’ami partit, mois Bdl- 
humeur s’attarda di anl qu’il 
chait là. Dix minutes ap:ès le dé
part de son compagnon, il parti e 
il a été vu se promenant autom de 
la maison de la fiancée de sou f ère 
Sans doute que ce dernier était par
ti et il n’a pu l’attendre. 11 s’est 
repris dimanche soir.

Le prisonnier (st un gros garçon 
CO' rt et roux. Il était sergent de la 
compagu-e No 1 83ème n-va lion. 
Comme militaire il était toujours à 
sou devoir.

I a victime est toujours entre la 
vie et ta mort.
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Je tiens aussi plusieurs hommes 

pour ouvrages de pratiqués—satisfaction 
garantie

Fabrleuui de charrue* cl forgeron L’HOTEL RICHE LIEE/Belhnmenr.de Saint-Thomas, ammwwlne 
par non frCre Arreelalion de I.oule 
Belhumeur — Récit atroce du crime.

Montréal, 15 fev—Voici de nou- 
vea x détails sur la tentative de 
meurtre faite sur le nommé Bel
li mn eu r. à Saint-Thomas, comté de 
Joliette. ,

Dimanche soir, vers onze heures 
Belhumeur rt venait ae faire la 
veillée chez un ami et s’en retour
nait paisiblement au logis. En 
tournant à l’encoignure d’une gran
ge, il entendit un coup de feu, au 
même instant, il recevait en pleine 
figure une balle qui est entrée près 
du nez et,est sortie un peu en arri
ère de l’oreille gauche, lui traver
sant ainsi près de la moitié de la 
tête. Belhumeur tomba à la ren
verse en criant au secours : au 
même instant une seconde bai e 
venait se loger dans son bras gau
che, et il vit foncer sur lui un indi 
vida qu’il n’a pu reconnaître à 
cause de l’obcurité de la nuit.
Behumeur fut trainé par son 
assassin jusque sur la voie ferrée 
qui se trouve à une faible distance 
de l’endreit d'où les coups de feu 
sont partis, et lé, malgré ses plffin 
tes et ses gémissements, il fut as 
sommé à coups de pieds.

L’assassin prit la tête de sa vic
time, et la plaça sur la rail d’acier ; 
quand cela fut fait, il se mit à sauter 
à pieds joints sur le c âne du mal- 
fa ureux, jusqu’à
n’ayant même plus la force de crier 
gi à ce. perdit connaissmce et ne 
donnât plus signe dt vie. d*

fait ses calculs : quand il a la;ssé sa Montreal to f-v. Les hibi ants 
victime inanimée sur la voie, il la d une maison de la rue rianguinet 
croyait bien n orte, et il avait l’es- viennent d être mis en é noi par 
pèrance qu’un convoi passerait bien- une scene entre propriétaire et lo- 
tôt sur soi: corps, de telle sorte que, cata,re’ 'Iul aurait Pu tourQer au 
devant le public, le mort de Belhu tragique.
meur serait considérée comme Ordinairement, quand un locatai- 
ayant é.é causée par un pur acci- re donne congé à son proprie aire,

il a, pour cela faire, de bonnes rai- 
Mais au bout de quelque temps sons: la maison est trop fro.de, ou 

Belhurae ir reprit ses sens : compre* elle est trop chaude, ou trop som- 
nanl la position dangereme tù il se ....
trouvait, a chant qu'il coura t le i Or, le locataire de la maison eu 
ri-que de sv faire éïrastr à tout ins- «p üon ad<>nne con8é »l Y a uue 
tant par un convoi, il essaya de se douta,ne de jours pour toutes ces 
relever ; il ne le put Le sang qui 1 ria80n8 * *oiei el P^rait-il, il ne

R#l»*rnllonM il" lOnl ir<-nrr ptfcalfm 
le |»Iiin rourt «If lnl
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143 RUE SPARKS LA VENTE SEil-ANIELLE !lemeu Quel bel assortiment !
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Ch. de fer Pnc- Pem
broke, Arnprior etc 

A*hton,Huntly, Carp, ^ ^

Bristol, Clarendon .etc ' "»
hrailha Fall*...............Illljpj
Mattawa. etc.........  9 ;j"
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, A*hton,Brle-i
toi, etc .......................

Ch. de fer Can- At .— 
Alexandrie, Athoh 
Lak'gan, E a 
Spring*, etc 

Par diligence I ell’* 
Corn- r'.Bint'burgb 
FallowReld, etc.......

m
p 146, 118, 150, 152, et 154, Rue Sparks.

*■ ►TNTUALE
abita d’ho i me? et 
» réparé* et remis 
de table, ri leaux 

aux, etc-, nettoyée 
Plumes d'autru- 

:e prod ite, net-

3 30 .... 1146
Immense sucées de la rente populaire.

Pour une semaine encore.3 80 8 00 ! »7

14-6, 148,150, 152, vl 154. Une Sparks.Couvertes a Chevaux .............................6 "0 lût»
?nÆuyv.%: !!?!:::: IIH Î8Î“ Fracas terrible dans les prix.flalE.

rocédé chimique, 
tre main-d'œuvre, 
n va bercher et 

toute la ville 
2 cents chacun.
D2ST, Prop
it la rue York, 
o 160, rue Meit

Dernicre semaine de celte vente a sacrijice.Nous vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Noue voulons liquider.

NATIONAL MFC». CO.,
ltiti Rue Sparks.

.....

Aieraale-iundl. mer-; 
c edi et vendredi...“s'.r.to'i.'ffs'd

Via Halifax, Jeudi.... 
do sac auppléin.. • j •••

140, 148, 150, 152, <*f 154, Km* parks.
1000
11»
loo" Surpasse lout ce gui a etc vu jusqua present,

Succès significatif
Nous avons le plus grand et le meilleur 

assortiment de RAQUETTES de la ville. 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
100 Rue Sparks, 
i de saison.

3 30b n
140, 148, 150, 152, et 154, Ittic Sparks.I®vaAssortiment Nos tablettes se de gai nissent tous les jours.

Venez el prenez la creme.Les toljogaiu sont auss
ce que celui-ci, Les lettres destinée* fi l'enregistre-ne^t dol 

vent êtr.7 mire* \ 1* poste* 15 minutes avant la 
ciôtur*- d..* malle* pr. cédenlee.

He re* du Ban a' , de 8 a. m. A 9 a m. 
Mandat* *ur le po*t<- et la poste et la Banane 

d’épargne* de 9 a. ni. à 4 p. m.j
J. OOUIN, Maître de Poste 

d'Ottawa,

140, 148, 150, 152, et ' 54, Rue .Sparks,
îs et Bjjou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 
rchandises 
ffres. 
sollicitée.
en détail

eau 98

Banal* Brevet** pour Tapi*
Nous avons un très beau choix de l«altua 

brevetés pour tapis que nous vemions à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

ItiU Rue Sparks.

^Depuis Lundi, 10 Février, jusqua Samedi, /j Février.
Chance d or.Bureau de Poste d’1 

Janvier 1891». 140, 148, 150, 152, et 154, Rue Sparks.
PKIXTTRE* A I/HVILK

Nous avons 56 peintures que 
drone à des prix sans précédent, p&rceque 
noua avons besoin d’espace pour d’autre* 

chandiaee.
dites vous d’un véritable tableau à 
avec cadre pour $1,00. Cela ne 

-til pas l’acheteur économique î

Vtnte Seini-A nnuclle.nous ven-
ATTENTION 1 Vtuez a bonne heure el évitez la Joule

Que
’huile
rappe

Coupons a moitié prix.(TTZPATKICK ET HARRIS
remercier le public 
qui leur a été donné, 
e tu tout le monde à

se Jont un plaisir de 
oour l’enco-trag 
st ils invitent d 
venir faire v.ne visite à P ur magasin ; leurs 
mi rchandises sont du premier choix,National Mfg. Co. FITZPHRICX îlHJRRIS

65 rue Wil iam
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Il vient tie se commence! 

procès qui promet tie curieuses rt 
lions. 11 s’agit du crâne d'un saint, celui de 
do l'évêque Soane», un ancien évêque du 
Dauphiné qui a été canonist1, Ce crâne, qui 
appartenait à un descendant ««

Rie du pays, a été vendu par lui 
uhund de bric à brac, dans un jour de «lèche. 
Le marchand ne savait trop que faire de

brocanteur de ses amis

Lyon, 65 fév
vêla-i' i

famille 
un mat-'

emplette, mais 
lui a fait la connaissance d’une dame qui 
possédait déjà une mâchoire du meme saint 
et qui a consenti à payer mille francs le

Le bro îantéur a réclamé aune en question, 
marchand la moitié du prix comme commis
sion, Celui-ci a refusé, et l’affaire, quand 
on la plaidera, sera, p arait-il, pleine de
rieuses révélations.

Chronique parlementaire
Paris, 15 fév -Il est question de réduire 

le prix par numéro du Journal officiel à cinq 
centimes ce qui serait très populaire.

L’élection «le Saint Dié dans laquelle Fer
ry a été défait a été examiné sut demande 
d'invalidation. M. Picot, le député élu à 
été accus»1 de corruption et de violences, et 
celui-ei p
la chambre du retour de Ferry comme dépu-

pallier les choses a dû menacer

té.
IVici au 22 février, date ou le droit d’ap

pel finira, on ne s’occupera pas du duc d’Or
léans. Celui-ci peut recevoir qu'il vent à la 
Conciergerie. Il est traité comme prison
nier politique.

M. Rouvier a deux budgets tout prêts, 
demandant unl'un

prunt de 7 à 800 millions ; l'autre de nature 
ordinaire 1 il se guidera sur la physionomie 
de la chambre dans le choix à faire.

Arrestation d‘nn fauswalre
Le détective BarrelMontréal, 15 fev 

a fait la capture à l'hôtel Balmoral d’un jeu 
ne homme qui s'était permis îles libertés in

chèque du montant deconvenantes avec 
$1 tiré sur la banque d'épargne du gou
vernement, en changeant le montant à #100. 
Il parait que le jeune homme était allé «ler- 

village des Cantons de 
cultiva

increment dans
l’Est, et avait donné le chèque à 
leur pour payer un voyage de foin, et rece
vant en échange de l'argent de bon aloi.
Lorsque le chèque a été présenté à la ban
que, il a été refusé sous prétexte qu’il était 
faux. Le détective Barret, à qui 
confié la cause, a réussi à dénicher sou boni

Balmoral et logé au poste. I.,accusé
.lit qu'il est voyageur de commerce pour 
une maison américaine.

Henry D. 01 linan est le nom de cet in
dividu. Ce matin il a plaidé coupable de
vant le magistrat de police et il a été envo
yé devant la cour du banc de la Reine.

DEPECHES DU SOIR
(Strtice Spécial)

L’UNIVERSITE DE TORONTO

Totalement détruite par le feu

Toronto, 15 fév- Un peu avant 7 heures 
alors que les 2000 invités à une réception 
commençaient à arriver le feu a et» 
cidcntellcment dans une des salles de VI 
vereité par la chute de lampes. La perte 
est d’un demi million, la bibliothèque seule 
valait «100,000.00. Les assurances 
$ KH),000.00. Presque 
1. édifice datait de i860.

Kf naleur rétabli
Québec, 15 fév M. le sénateur Baillai- 

geon, qui a été dangereusement malade d 
attaque de grippe, est maintenant rétabli. 
11 pourra se rendre à Ottawa ces jours-ci.

t'oiip mortel

de
n’a été sauv<

Dans une reneon-Dallas, Texas., 15 fév 
ire entre James et Banzia, deux boxeurs qui
accompagnent Killrain, le premier a été nu 
à la quatrième ronde Banzia etc am i--

IHwpwra
Québec, 15 fév —Un jeune marchand de 

bois dont le nom n est pus encore donné, a 
disparu laissant beaucoup de dettes.

Centenaire
Québec, 15 féy —Un nommé Chateau vert 

Trembles, à l'ageest mort à la Pointe
de 102 ans.

I.a semaine cninmi-rclal»
Montréal, 14 fév -La situation gvin'-.iale

peu ; quoique toniessemble s’éclaircir 
les faillites qui doivent ressortir «le la liqui
dation «le février, ne soient pas encore dévia 
rées, il est a peu près certain que le plus 
gros effet de cette liquidation est passé et 

peut s'attendre à une amélioration 
printemps.plus ou moins sensible d’ici

Kbonleineiii*
-ervillo, Cal., 15 fév Un «les plus 

forts ébouleineiits de terrains «lonl on ait ja 
eu connaissance sur lao'itedu Pacifique 

Let débriss'est produit ces jours derniers, 
se sont précipités «lans la livn-re Vrinity 
dont il a fait monter l’eau «le 300 pieds, la 
faisant refluer hui 
Plusieurs constructions ont été enlevées uvei

distance «le I I milles

Deux chinois ont été enseve- 
Lu perte matérielle

leur contenu, 
lissons le» décombres, 
est très considérable.

«•«imiiilkwlon Hnrnell
Dublin, 15 fév Le Fireman's Journal 

dit aujourd'hui «juc le rapport «le la
Parnell acquitte, tous les parnellistcs i 

que ce rapport est tu 
contre' les accusations.

Lus «qiinions île Ir pr< 
sujet du rapport spécial de la <
Parnell variant suivant les opinions poli
tiques, mais la majorité est d’opinion que 
les membres irlandais ne sont pas coupables 
des accusations portées contre

commis-

il i<

provinciale, au 
•oniinissicm

Mf IniuorphiMfs
Dans le cours de sa vie Ma- 

tour à tour chef de
Paris, 15 fév 

tignoni mort hier, a 
bataillon «lans la guerre «le Somlerbimd, ju
ge suprême «le la confédération helvétique, 
conseiller municipal, commissaire chasseur., 
dans un café, mineur en Californie, ollicier 
supérieur «le la Légion étrangère pendant la 
va npagne «le Crimée, colonel dans la Répu
blique Argentine, chef de gare, commissaire 
«le police et fauteur rural.

LES DESORDRES A HÜLL IMPERIAL
Le COnSei' la quVeste,on°CCUPe ** WAREHOUSE

98 & 100 Rue Sparks.
Uemavrte a M«>n»t-lKUfiir IHili nnel |

LA GRANDE
VENTE DE FERMETURE

MARCHANDISES 
Valant $35,000

lieu, hierUne assemblée publique a 
soir, «lans la salle Aubry avant la réunion 
«lu conseil «le ville.

Il ÿavaitenviron 200 
Les orateurs ont été

sonnes présentes. 
M. le maire .Scott, et

échu vin» Ar.Iouin, Champagne.MM. le
D'Oisonnens, Vian, Thibault, Aubry et 

leur dés appro- 
é, et ont con-

Wright. Tous ont expi 
bat ion de ce qui 
scillé

tau pa
peuple de laisser tranquillement 

«lans sa POUR ETRE VENDUESMlle Wright faire ses i - rémonlcs 
salle. Il n’y a «le nécessité pour personne
d'y aller, et Mlle Wriglit lie demanda pt» SlOlS COUSIlfCmtiOU dit fiH.V

courant
plus il aucun cit-.y- u catholique «le Hull

«1 aller l’enteiiilre.
A l'assemblée dt 

ensuite un a encore «li-c 
aucune motion n'a été n

il qui a eu lieu 
la question, mais 

iuptéu si ce n’est que_. 
iseil »u réunira -L nouveau, lundi soir

i instruction le Montréal 
«le ce mois

.Nous u vous 
de fermer à la 
à Ottawa. En -

le notre nuigt 
us faisonsb'-dder quelles mesures il prendra equ Mice

grande vente de Fermeture ! nous avons ré
duit pour cette vente chaque article et «lans 

du prix coûtant

pom
n fin -le prévenir «le nouveaux désordres.

c duDans l'intervalle, après la s»
véritable vente

«te réserve.

beaucoup de

nous ne faisons 
L assort iinen 

de «35,000 est 
nouveaux et frais 
siiléraiion «lu

• M. le m tire et M meture et=11, il a éU
aient à Mon-lcchevin ("hampagne sadre 

hcigneur l'archevêque et le prieraient .l'écrire 
de Huit une lettre que

aleur «le plus 
Jetas de choix

seront vendus «ans .''ni
Il v.-ren«ls Père- 

ux-ci liraient «lem l'église pour
engager leurs ouailles à laisser les prédicants 
évangéliques en paix

M. Anlouin a profité «le l’o 
protester contre l'accusation, 
quelques journaux anglais, que les Révérends 
Pères av aient encouragé lus iléaonlpff^^*» "X 

(Quelques échevins ont exprinuy l’idée que J 
les recommandations que lus autorités rcl; j 
gieusea pourraient faire auraient peu de 
prise sur les auteurs de 
sont loin d'être les meilleurs catholiques.
Leur nombre est petit-et si les . curieux so 
dispensent -l'aller à la procli 
Mlle Wright, il

prix coût
Ceux qui arrivent les premiers ont 

les meilleurs bargains. Ainsi nu p»
-le temps. Il nous faut Vendre man 
et nous offrons «les bargains «lans tous les «lo

ueront «pie 
i de ferme

nt toujours

ission pour 
lancée par Noe

réolldisons
prix vous -

PAS DE RESERVE
troubles, qui

$35,ooo \ ALAN 1 DE
réunion de

MARCHANDISESfacile a lu police, sans 
volition do la milice, d'arrêter toutV

M. LE DR. MCLAREN,
Vléiléctn Homéopathe

E38 RTT S3 ALBEHT OTTAWA 
Varie le français.

242,244, et 246, Rue Dalhoasie. 
EPICERIES

ET

Provisions de Familles 
Aussi Hangar a grain et foin.

Doivent etre vendues
GRANDEn1

G VENTE DE
FERMETURE

x

L’anc lunné et la maison originale
de feu P. C. AUCLAIR

Ou est toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN
NES PRATIQUES «ttou
tes les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VISt-

_A_

IMPERIAL
TER peuvent être certaines a DETL-iOÏ IQP
qu’elles svr- nt sv vies comme ’’ AfvCriwUJL 
par LE PASSE, i » stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choisi

98 & 100 Rue Sparks.

d'Utfc w i, venez examiner nos 
marvhiindtb b ’et nos prix, et 
jugez par vouF-mê ne avant 
d acheter ailleurs. Remede de Pinus

NOS TAILLEURS sont V^MOIROES
% (♦sé' jpiRfV-miniere»'

POUHlesHE-lee meilleurs et notre coupe et 
notre ouvrage soi t garantis. .Mnr-ine «le

Une visite est s -llicitée. r mi sOnguent

W. H. MARTIN Pour les hémorroïdes internes ouVxtcrnes 
La guérison n-i manque 
(luire api à» quelques app

nais «te se pro-

1 f4-foi 
uti-rne -

MIIM’OHITOIK PIN
ttémorroïd s av c « c i-l-un. ni i 
snug. Itemè le et prév- utif sûr*

,1 s principaux ingtéJien R «!e ci* r-- 
e-i I ; ;. oui.ne i ure du Fin blanc du

MARCHAND-TAILLEUR
ncesseurs de I*. (A,AUCLAIR, Un -I

Mis en boites séparées.

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA»

En vente chez les Pharmaciens
^X_TT

Lion d Or ! Mtüeai ix,
k—TKEl'ARE PA H —

Ottawa. Ontario.

Nous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments de 
la nouvelle année
et en meme temps . __ iRAiiiirimr
îles irons faire sa- -LOT IMMENSE"
voir au publie que 
nous vernirons pen
dant tmitejours au 
prix contant notre 
immense stock de 
Marchandises d’E- 
tape.

Achetez mainte
nant.

Nouveaux Arrivages
Venant d’être reçu parla Steamer» Oregon

------UN------

----DE-

Peintures pour les Artistes
DE WINS0R et NEWTON

par it Steamer 1 )ainare un ass i 
ment complet de

Peinture brillante d’As- 
pinal et Peintures 

pour Bains.

R. I. MeMorran WM. HOWE.
608 et 510 Rue SUSSEX

P. S Pour argent comptant seulement SCHABF & FOBD

CUITES PROFESS UN N ELLES LABelcourt,MacCrake & inlwnii
ONTARIO ET OUEBF-'f

OTTAWA

LA VENTE
AtomU, Prove reers, Sots!LA VENTE

LA VENTE

IJohn J. MacCrakw*N. A. Belcourt,
Geo. F. Henderaon.

CHEZ LA ROSE & Cie.
CHEZ LAROSE i Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.
J, W. W. WARD.

AVOCAT ETC STO— BOHSAV

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OUirAU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT LUSSIER &ROUTHIF.R,
Avocats, Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 
Argent àprêter 

l'emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

JUSQU'AU JOUR DE L'AN
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

JUSQU'AU JOUR DE L'AN
avantage spécial â

iM. J. ROUTHIER

IM. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Knew Kidenn et .Snwvex
OTTAWA, Ont

)&LAROSE tCIE,
101 RUE RIDEAU 101 «er ARGENT A PRETER LesO’GARA MacTAVISH & WYLD

AVOCATS SOLLICITEUR. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0 -

OTTAW-A.*

FKEH DK L’HOTKL RUSSELL
Martin O'Gara, V-C. D B. MacTavimi Wm.Wvi

Hotel - Riendeau RendWalker, McLtau & blanc lui.
AVOCATS

Avoue», Solliciteur», Ageiitw l’urlemea. 
laârew. Notaire», etc, etc.

No. 34$ Kue Elgin, Ottaxvx
(■N PACK DU BCSSKLL)

W.H.Walker. D.L.McLeau. C.A.B.ancue,

Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

Cet hôtel offre au public voyageur tout le 
ouforl désirable. La table est toujours abon- 

rvlc des prémisses «le la saison, 
préparée parties cuislniers français de premier 
ordre. Repas A toute heure,

Un trouvera vonstamme t A eet établisse
ment di première class •, des vins, et liqueur» 
cigares de choix. JOSEPH REIND - AU.

Propriétaire-

Zmm eut se

Pi{GEO. McLAURIN, L.L.15
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 me Elgiu, Ottawa
* L

FAITES FAIRE VOS /

PHOTOGRAPHIES 49 51J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Agent ponr la Cour Suprême, le Parlemen' 
A-les Départements Publics.

Mcotilah Ontario Chambers, Ottawa. »

-----  EN------

COSTUMES D’HIVER * t
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE

«'McLEOD, C. h.. Avocat,Cours Fédéral 
eldeO-Uébec. 138 rue WellInaton.Ottaw

/ TAYLOR J/c IL. 2 1

VOLAT, -illLUi iTkl K, KTU
PITTÂWAY & JARVIS f —BUREAUl —

, 8«ntl(»li Ontario Chamber». Ottawa.

Smiiï, CHRYSLER 4 fiüDFHtf
111 HUE SPAKK8

yciéphove SB!
La demande 

de 30 cts a ét 
nous avons cru 
de notre clien 
ter une plus F 
que d’habitud 
maintenant a 
f1 avons trouvé 
à celui que no 
ravant, de so 
mande augmer 
30 cents la livi

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents ponr la Cour Supreme et le Far

Chambres Union, 14 rui Meblfe, Ullnwï, Uni
McLioo Stkwà

GEORGE COX ir
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

.CL1CHBUR et MEDAILLEUR F. 11. Chrysock“j.
GodfreyCHS KVE METÜA1.FK

;>IT l <V V, Ihrt VAL1AI & CODt
A -'ovals, Nollleltenr», Eté.,

BLOC EGAN, BUE SPABK»
vie-à-vis l’Hotei Bursell.

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Bradley & Snow fî®3S#£°Sol!36Er*ie& c°1’1*

R. A. Bradley. A T. isnow
Tous les ouvrages sont exécutés sous 

notre direction.
Les ordres sont remplis avec prompt!

81.
I Argent à prêter â 6 p. c. 
| rembourser en aucun tempe. STROUDavec privilège d*

JULIEN 4 CIB,
■466 rue Sussex. GÜNDRY & POWELL 109 rue Rideau -

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Couu SuPhé-m »t lss 

DEPARTEMENTSCHARROIS
8 lirai : 25 rie Ms en face de l'Hoiel Russ-4A FOURNAISE. «• Egg," "Nut," - Stove. ' 

Américiin
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d* s mines «le Newcastle.
I C’EST Iest 1 meilleur ch irbon

Arthur W. duuafy. F. C. PoweU.

F. F. LEMIÜÜX
GEO. F. THOMPSON Avocat. Sol.icitenr, etc. Agent pou 

Suprême, le Pari- ment et les D 
munis j ublics

Bureau : 74-j Rue Sparks, Ottawa

r la Cour
27, rue Nparks.

Tous nos arti
D’HI

Seront

J.T. JULI£;\N. LANDRY 273 KUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
dkcokat.uk,

TAPISHtR LT ttLANCHIS'-EUR.

Vlomliicr Sanitaire

iWm D’Aï HHILS a diZ.
Et à Eau Chaude, Etc.

Fout ouvrage execute av« c soin et promp 
titude128 RUE RIIIKAU, l-TTAWA

HRIX MODERES
J

Mme LtiTCJi, 435 meWellingu
Age ice pour la vente des coisets lus 

Star Ynt isi et ai'.res 
Linge de corps confer, i : mé s

• I •
ur commandsAVIS AUX SPORTS 111MLLKCOLLlN£SAer:

t^HOTEL BISSON yun assortiment complet d'articles de moue 
k irès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

À Moitié Chemin, Route d'Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigare de lere. Qualité
' 9 nov. 3em.

UVHIN KfcLKKlUAiX
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW Y
Pi

A Vendre à Don Marché
<sis, bois préparé, moulures, 
huiles, peintures, cuir et 

chaussures chez
K BOOBL4AID,

38 rue Besseier, près du bassin du Canal

Chaque 
devrait 
voir le 
gains 
nous <

J. STE W Alt T
Arpent» ur provincial et ingénieur civil, 

buieau audesaus de la pharmacie Mc
Carthy, 284 rue iVBLLIN JTUN, Ottawa.

Portes et chas 
▼ores peint-s, 
rournitures de

Muer mclean & bunz'

■r*, Profanum, A*e**l* Pa 
taire». Notaire», Kl<-.. Kle.

No. 34*. RO K ELGIN, OTTAW» 
(Devant le Russel,,.

Mclllclteu n,CHAS. DFSJARD1NS I 1
March'nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les accidents J. S. JUDE HOUTHIER, -B. A. Se, 

M ARCHITECTE ET INCENIEHB CIVIL 
22 Rue Metcalfe, Ottawa.

au mi
COMPAGNIES UK PREMIEKE CLASSK

fameux
Ca-itni nuis ai-Jeli de $100 000 000

BUREAU ; 107 L^UE SPARKS 
èô haut même porte que le Dr, C. S. Martin 

Dentiste

I 8 PROFEbbEUR GAGNON donne 1» 
Li santé an moyen d’an REMEDE SA [J. 
V GE et d’une découverte imporUnie rour 
la guérison de ia Cathaire. Tout le mon i* 
■ait qu’il n'y a pas u-.e seu'e maladie <l*ae 
le monde saes qu'il y ait une racine ou uu« 
herbe pour ia guérir. Paorissaca Gaexos 
289 rue Da houaie

r
Y

<4LES MEILLEURS 
0U4LITES.DE CHARBON 33T. J". SEATOIT

Herleger ei Bijoutier

BUE WEL1Successeur de J. 
G. Browne 4 Ciel 

i^RussellLG.BriÉam Marchand de Montres d*Or et d’Argent, Pen 
-lulee, Anneaux et Bijoux de toutes sorte

Tous les ouvrages sont garantisIetMIMlABBI
heOMt* lU.ttiN W<

L

SAMEDI 15^ FEVRIER 1890 
ECHOS DU JOE

Notre excellent confrère le “Insu 
rance «x Finance Chronicle’' public 
dans son édition (lu 1er février un 
article marqué au coin du bon sens 
pratique sur renseignement de la 
langue française, dans les écoles 
publiques anglaises. Nous le citons 

j.-n.ij en entier.

M. Tarte pat(In annonce que 
l’Europe le 2i pro-h

L ; Cardinal Taschereau atiro ,0 
prochain. u Nous conslatuu?, dit-il, 

plaisir que les commissaires des 
ecoles anglaises dans celte province 
se sont rendus compte du lait qu’ils 
sont en arrière de leur siècle d'au 

Ils ont servi

On dirait <|ue l'o «cyclique que 
niione hier vise tout pai ticiilii i ement l’éco
le «le la l CClté.

Didon agricole '• la grange 
la tin de l'hiver, la famine est sur les I»

nous venu*

moins cinquante ans.
enfants qu'on leur confiait, du 

Latin et du Grec, langues inutiles, 
et négligeaient en même temps de 
s’occuper «je l'insuffisance constatée 
de la langue française dans lesla personne do Rul-ê latéin, le (

h-le chiimpionnat'universol écolesda vient coin 
du patinage. 11 y a quelques années, 

mémoire est fidèle, le temps était 
divisé comme suit à la High 
School.

Latin et Grec

nn honn comme un

ne présentera 
probablement

L’/Vimff «le St-Hyacinthe une heure et do
t'ih-ment que M. 
pas A St-Uyacint he, mais t 
dans le comté deB(

mie chaque jour.
Français :— une heure et demie 

chaque deux jours.
Quelle farce dans la province de 

IU„ Quebec ! Le moins qu'on aurait 
le dû faire, c'eût été du renverser la 

Nous constatons ce-

M. Blake est Chancelier «le l'Université 
île Toronto dont '.'é-litice <-sl en cendres - 
jonrd’hiii, et M. Mulo- k, M I' , en est 
Viue-Chancelivr. projiortion 

pmdanl avec plaisir une l-gère 
amélioration dep iis quelque temps. 
Nous n'hésitons pas à affirmer que 
C'est cette politique vieiliote, quoi
que bien iotenlionnée, qui a été la 
cause que des milliers de jeunes 
hommes des mieux doués de la pro
vince de Québec uit dû prendre la 
route d'Ontario ou des Flats Unis 
Leur instruction nu 1 s avait point 
préparés à remplir les nombreuses 
positions qu’il y a à remplir parmi 
nous et qui ne peuvent Vôtre que 
par des gens qui possèdent les deux 
langue-. Le résultat de cela a ôté 
qu’on a pris des Gaiiadiens-français, 
et «nie les Anglais ont été obliges 
d’aller là où on ne parle quo l'an-

Nous répétons de nouveiu l’as- 
son ion que nous avons d jà faite, à 
savoir : tout jeune garçons inlulli 
gentquia fait uucoursd’eludcsdans 
line école publique qui ne peut cou- 

oLiramment

dit : M
Aii cours <1 

7i A r «le Sherkrook 
ieu île se servir «l’une « n-ix, h < 

brandon de discorde - qu’il a promené par
d'un

tout le pays, soulevant rien haines, «leu uni 
inusités «h is qui nous font
«léral île.

«t entreprenants 
salon pour le ci. 
lint tines à Vaille

Des nègres intelligents - 
ont ouvert A New N ork im 

.. «les boites - ' «les
d'une machine à vapeur

Ir Soleil, «le Paris, fait l'éloge «!«■
«le coloniaatitioii' de Mgr Lal«elle et

gouvernement fram-ais 
«le la Légion iITlouuour pour les scr- 

( "uniulii.vices qu’il a rendus

Il nous semble «lit la Ye-ùte. que les ( «m-
►fillers devraient montrci plus -l indvpen* 
ilam’C vis h vis du geuvcrnemeiit. L-t Cham
bre liante a «-t«; m - e pour servir «le eontre- 
jioiila à la chumhre h. 
l’esprit «1«-,parti <

règne à outrance 
le gouveriH-nient oxwr- 

illieite. L’ih-

vvrsur ou i-mro
français, est une démonslralion vi
vante de l'impuissance de notre sys
tème scolaire à faire ce qu’on en
tend de lui ”

Il y a une pointe d’amertume 
h dans vet écrit, pourtant bien j- ste. 

L’eslimahle confrère aurait pu ajou
ter que lus G.inadiens--français qui 
tiennent des positions en nombre 
considérable dans les meilleures 
maisons anglaises, 
l'avantage qu’ils possèdent de parler 
et d’écrire la langue anglaise avec 
autant de facilité et de correction 
que leur langue maternelle ; et 
l'homme d alfaires anglais, homme 
pratique pardessus tout, sait bien 
profiler au culte avantage

•.i IroitB tree 
précéilcnlcs et lie peut faire qu’un mauvais 

«•ii ai-le aux 
«•xaminer !«■

grain «le semence, 
fermiers qui voudraient fair 
leur et en connaître la valeur comme semen

le doivent àExpérimentale 
de grain

le directeur «le la Fer
recevra, franc «le port, 
de semence et après une quinzaine «le jours
donnera sou avis, toujours h titre gratuit.

" Tout homme qui. au -lix-ncuvu 
ele, ne s’attend pas à mourir de mort vio
lente, ne comprend pas «lu tout I ère «le la 
civilisation «lans laquelle le 
le faire naître, «lisait Henri Heine, croyant 
forger un paradoxe.

La paradoxe est devenu unt

t a hieii voulu *

Le ministre de la Justice,dit l’Arc- 
ne me ni, soumettra eus jours ci à la 
chambre des'Communes une me
sure dus plus importantes.

Cette mesure pourvoit à l’inser- 
surliou du nouvelles dispositions, 
dans notre code du lois criminelles.

Kù vertu de l’une de eu- disposi 
lions, tout parent o.i gardien qui 
suborne ou permet la subornation 
d’une llllt; ou d’une femme dont il a 
le contrôle, lorsque cette jeune per
sonne a moins île treize ans, se 
rend coupable de félonie et devient 
passible d’un emprisonnement pour 
une duree de quatorze ans 

Si la personne subornéee a plus 
de treize ans mais au-dessous de 
vingt et un, le suborneur se rend 

I coupable d’un délit punissable par 
} cinq ans du prison.
I Si c’est un homme marié qui 
i suborne une personne d’un autre 

243 lettre# enregistrées o.u été volées, sexe ou qui entretient des relations 
criminelles avec cette personne qui 
est à son service ou sous son con
trôle, ce délit est punissable de deux 
ans d'emprisonnement

Toute personne qui se rend cou
pable d’attentat à la pudeur en pré
sence d’une onde plusieurs person
nes, commet un délit que la loi 
frappera (le cinquante piastres d’a- 

nde ou de six mois do prison 
Toute personne qui entre ient des 

relations criminelles avec une': fille 
âgée de moins de treize ans, se rend 
coupable de félonie qui peut être 
punit; par la détention perpépeluelle 
ou par la prison pour cinq années, 
avec le supplice du fou t.

Tout assaut indécent est égale
ment punissable du fouet et de la 
ilélention pour deux années. Le 
faitque l’enfant a donné son con
sentement à cet acte rte constitue 
pas môme une justification.

La nouvelle loi va atteindre aussi 
Elle décrétera une

avait vvvn'enQujaurait «lit lltiine s'il 
1890 î Fins nous avançons «lans ve sii-vli-,
plus Vhoiizon h obscurcit.

Luttes de classe, guerre 
les éléments (lejconflitu

noires et sanglantes

-uveaux bureaux «le postes ont été 
1889ot il a été expédié 92,918,000

lu;

lettres* 10,365,000 cartes postales, 4,649,000 
enrégistâccs, 3,872,000 lettres franc 

;s, 17,-de port, 12,269,000 journaux et i«- 
0'>.‘t 000 livres, circulaires, échantillons, pa
trons, etc., 604,000 Colis postaux et 15,400 
colis fermés pour l’Anzleterre.

gouvernement a émis’pour $2,978,507 
libres ci cartes poste,

Le
de tim 
de $245,481.

augmentation

perdues ou pour une raison ou pour 
autre, ne sont pas arrivées à destination.

Le bureau «les let tres mortes a ou à s’oc
cuper de 893,298 lettres, cartes, circulaires,

Le revenu pour le dernier exercice a été 
do $3,741,-

un iléficit «le $761,817.
de *2,984,2*22,60 et la «t« pt 
040,42 ce qui lai

GENS MAL ELEVES
Free Press de jeudi soir, a commis une 

«le ces indélicatesses qui ne se pardonnent 
pas dans le moutie «les gens bien n«‘S. 11
publie, avec dos rvfl> * 
rapport suivant : Que M. forty a été pour
suivi par Mr. Boyden, pour de loyer «les 
meubles qui ont servi au grand banquet of
fert à Ottawa par les ouvriers «lu Dominion 
à Vhon M. Chapleau, à l’occasion «le l’élec
tion de M" Lépine, eamlhlat ouvrier à Mon- 

; tréal-est dans l’été de 1888. Et le Free 
Press ajoute, avec la morale facile d’un 
grit, que l’hon Secrétaire d'Etat” pou • 
rail bien taire passer en contrebande, dans 
lee Estimés de son Département, 
suffisante pour payer M. Boyden !

Jolie morale qui explique sans «Imite les 
« ripailles du cabinet McKenzie, qui ne 

paraissent pas avoir ruiné leurs auteur».
S'il fallait demander l’aunn'ine pour tous 

les «léficits des organisateurs «le «liners poli, 
tiques on ruinerait le parti libéral «lu coup.

Mais là n’est pas le mal, ni la questign.
L’indélicatesse est «le mêler le nom d’un 

homme ( fut-il M. McKenzie, M. Laurier 
h ou M. Chapleau ) à qui un diner public est 

offert, avec les comptes «le l’épicier ou du 
K’ cuisinier.

1 Les Anglais diraient d’un tel procédé 
“ Thai'* Mean, ” les français disent : “ c’est 
mal élevé. ” Le Free Press n’est pourtant 
plus rédigé par Carroll Ryan, qui a trouvé 

h son vomitorium dans le H.raid de Montréal-

saugremises, le

les ■Mormons, 
tout individu «jiii épouse plus d’une 
femme commet un délit quo Ion 
punira par l’amende et la prison.somme

Le Moniteur du Commerce qui 
vient d’entrer dans sa dixième an
née occupe une position considéra
ble dans la presse de notre pays et 
s’est acquis une enviable autorité 
dans les cercles commerciaux et 
industriels. Nous lui souhaitons 
la prospérité qu’il mérite et la lon
gue vie qui est la meilleure récom
pense dans le monde de la publicité.

C’EST VRAI

Celui qui a «lit, avant-hier soir, que Sam- 
son u'a jamais été chef «lu peuple Israélite 
est invité à lire l’iiistoire de ce peuple II 
comprendra alors pourquoi je ne lui ai pas 
répondu. Par la même occaeiou, qu’il exa
mine l'histoire de Troie et il verra que cette 

av»ient organisé ce griuid banquet dont le ville fut détruite à l'époque où Samson ré- 
journal grit voudrait faire payer une partie gnait en Palestine, 
des fiais par celui qu'ils avaient invités.

Nous soumettons l'appréciation de ce pro
cédé délicat à nos amis les ouvriers qu*

BENJAMIN SULTE.
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LE CANADA SAMEDI 16;FEVRIER 1890
U'UIFLLFS yLA VENTE INCOMPARABLE bro ; niais, s'il en a l'occasion, il soumettra 

Ü leur place un amendement dont il donne 
kcturc comme suit.

Qu il ne peut pas, vu l'ancienneté de 1* Un 
gue française en Canada et la clause de l'acte 
de l’Amérique du Nord|à cet effet .approuve! 
la declaration contenue dans le bill MacCar- 
thy à l’effet qu'il est dans l'intérêt du t 
da d'avoir l'unité de langage :

Qu’au contraire il atlirme son adliésiou 
plète à Ta clause qui serapportejt l'usage 

de la liiugne française tiens la province de 
Québec et dans le Canada, et il affirme sa 
determination de résister à toute attaque 
contre cette clause.

Que Vusage de U langue française dans 
le» territoires du N. O. est dans |,> meilleur 
intérêt «lu Canada tout entier et des terri
toires en particulier,p&rcequ’il invite les ha
bitants de toutes les prov inces à émigrer 
dans ces territoires dont la plus grand lie 
soin est la imputation.

Que la suppresion de la clause permet 
tant l'usage île la langue française dans les 
territoires n’est iras nécessaire maintenant 
pour guérir des maux qui n’exieteut pas, 
mais que cette suppression arrêterait l’immi 
gration des Canadiens Français ilans ces ter
ritoires.

Qu il est expédient de ne pas toucher aux 
clauses existantes et de remettre toute déci. 
eiou ultérieure jusqu'à ce que la colonisation 
du N O. soit plus développée.
M.MvXEIL se déclare favorable au bill de 

M. McCarthy, et il accuse M. Blake 
d'avoir provoqué par sa conduite dans 
'affaire Ricl l’agitation actuelle dont il le 

tient seul responsable. M McNeil dit qu'il

de la langue française et qu'il n est pas l'en
nemi des Canadien* français. Il aurait 

h-ré comme un traite meut des plus 
cruels si. après la défaite de Montcalm sur 
les plaines .l’Abraham, l'Angleterre avait 
défendu aux vaincus l'usage do leur Lingue 
maternelle; mais la question est toute diffe
rente lorsqu'il s'agit seulement d'accorder 
à la demande unanime de l’assemblée législa
tive tlu Nord Ouest qui déclare inutile l'irn 
pression en français -les documents ofliciels, 
le vœu que l’on cesse cette pratique.

M.-SUTHERLAND dé end la position prise 
par M. Itlake et dit que l’attaque île M . 
M- Neil au sujet de l'affaire Kiel est injusti
fiable.

M. LAURIER propose l’ajournement du 
débat, et sa proposition est adoptée. A dix 
heures la chambre se forme en comité di s 
subsides et siege jusqu'à 12.20. heures.

NOUS VOUS SOUHAITONS
—TJ 1ST-------

HEUREUX NOEL
---------ET--------

Une Bonne et Heureuse Annee

PETITE CAZET1flnlifin,
Solaires. Etc,
OUEBF.'I

-in J. MacCrakea

*
fl N DEMANDE une servante. 
Uche* Trudei, confiseurs ,">40 Rue

1,'adresser
X

JD TJ rtN DEMANDE. Une 
U française, trouvera de l'omph 
saut à Mme Oscar McDonell,

tille vanadicnim 
«eu e’adree- 
No. ‘22 ruaW ARD.

ETC. STOCK DE H. H. PIGEON
EST COMMENCEE

(IN DEMANDE un 
U ter le C.m U à l 
Iraeser à ce bureau.

i jeune garçon pour pur- 
4 Cat-’de S m,a. Sa-

BROWN, EDMONDSON & Oie.,[AMBERS Oiuv
VENDRE UnA lo neuf sortant de la 

nditioue fact-)UTHIF.R, ufacture Hi©1 jttjhi oeaer au hurvat

ne Sussex
Ottawa, Ont. ) 

antage spécial â

g —-^miiiimi...... WARRANT DE CVRA1EI R 
Pant It (

Canada j A R
Province de Quélnv. ! Hs A \

District d Uttrwa

flN DEMANDE Un jeune g 
U porter le ( 'un i f,i 
dresser au Bureau.

irçou pouf
im» Knmv;«nn«\ 
io>, i’koi'kii i viki:

m tiration, le populaire et re- 
. ..îur d'Eqiiipage», vient d acheté!

oAK, nos 561 et 363rue 
Ce poste pnW><lemmciit connu 

«misera maintenant appeh

Supérieure hilmer
CH IRA II >1-1 ND

lo district d'Ot 
imfavturiei

lltH'li wterv

ACHETEURS ABONDENT M. (î.
tUS. J. ROUTMIER nomim 

le restaurant

le *‘ Restaurant tlrand

breux amis pour Vencouragemeitt 
e passé. M.Grattnn désire 

de tou» et chacun à 
rencontrera

F;

i A V ENDUE Vu Imn engin de ««oonde main 
H de 3 olio veaux vapeur et une ehami

au bureau du ( 'aî1, LL.B.,
1. Olivier)
Notaire, Etc.

.le bois, Demandeur : contre les terres et 
tenements le Dl'NCAN EVERETT DE 
WAR, du vill

de S chevaux. S’udrvssi 
*«l <uIl f > public et scs nom 

u dans

son restaurant ou l’on 
n luire et charmant

est bien apprm isionnéi 
de choix.

) loge d’Aylmcr, dans le district 
d'Ottawa, marchand, D. ton leur, et Robert 
Henry K lin k, du village .1 Aylmer, dan» h 
dit district, commerçant, curateur de la pro 

dit defendeur

rvçi 
ir la 4 VIH AUX Mi RK,S—Le “Sirop l’almaut 

t\ «te Mme Winslow 1 devrait toujours 
Ure employé quan 1 le» enfant s tout Dure 
leuU. It soulag' iiumolia . n ,t le s mf-

............ iiiiiiiiiiiiiiiiii^—1 H -^Slllllll.... ...................

procédure civile 
,nt la propriété «. 

Dunvan Excrvtt Dewar, tout 
ce certain lot de terre sis et situe dans lu vil
lage d’Aylmer,'.désigne sur le plan officiel et 
décrit au livre do renvoi du dit village 
d'Aylmer, dans le comte d’Ottawa, dcpns. s, 
comme le lot No. T2U (sept cviii v ingt, I avec 
toutes les bâtisses dessus érigées.

Pour être vendu au bureau du shérif, au 
Palaisdc Justice, à Aylmer, le N INt.'l- 
QUATRIEM E jour de F EN RI ER pvovhain, 
à DIX heures de l avant niitli.

LOI"IS M. COVTl.EE, 
rcau du Shérif,
Xyltiier, 10 février IS'.MI

>
in et Susse*
TTAWA, Ont

pop
772 du code <l« 
»le suivant ci d< 

c fvn.lv u i
s liellesLes marchandises se sacrifientV !llt d ■ .le ce j pnuvnw periliiv.i.l ; 

uemeil naturel, paiuble, en r%Ua> 
al ire la douleur, et les 

s'éveil eut aussi " brillai

d'Ott limant un 
.il «li-qta.

et Irai» qu’un 
bouton de rose." Ve eirop est tré vagréab » 
au goût II apaise l'enfant, k mil i s •« g > i 
eires, enlève toute douleur, fait lisp-iraitr» 

s.mrtrative» intestinales en réglant la di
es! le meilleur i -mêle ejunn'i 
iarrhée, soit qu'elle prorleuoe ds 
t ou d'autres causes. Vingt-cln

1
iqueiire et 1 

Repas à touteSH & WYLD
NOTAIT ES.

Ottawa, O-
RUSSELL

acTavish W.m.Wvi.

r
nouveau st Lawrence hall

COIN DES RUES RIDEAU T NICHOLAS

$1.00 par jour

d ...................... ........
gestion, et et 
contre la Ji» 
la denttlioi 
sent» la bouteille, Ave* continuée et 
uiaiiiles le “ tilrop calmant de M ne Vt ins 

t ie* aucune autre préparaRendez - Vous a Bonne Heure s:& blanchvl.
i. ’’'etsuppression

TS
;enlM l'iirleme w But

N l EM A N U1' U 
pour le cumin i 

com-t-mt. A vanta :«>* pïithuT-ra 
o immeiicenmt maint nuit Ai 
ci aux. Ne tardez p s 
lu i-rtunior Jour. Ht 

eery men, Boches t'r

0Su lit* de Bdlurd, Siloti de Itarblor^et R OS, 
l.iurtnt annexé.

igenl voyageu- 
ville K npo 

œux quiCHEZ VENDITIONI EXPONAS UE TERKIs 
Dr la ( '<> ./• Supérieure, Ottawa. 
Canada, . IOHN

Province de Quéliee, I U v|, LAVRIN, du 
District d'Ottawa i canton de Templeton, 

No. 553. } dans la province de

fin, Ottüxvx
iSBKLL)
.il. G.A.B.anciiii,

Salle à IMnv.. Snacleuen.MILTON
tOW.N HIIOS., 

N. YPigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

30 Jolies i.lnuubres ô coucher.

‘LIN. L.L.B marchand, faisant u lia très comme 
et raison de John McLotirin

;NSli

Québec, 
tel sous les A. B. MACDONALD«Mïttèe prlncipa'e et deux entre.L

, Demandeur ; cm 
its de JAMES Dl du canton ik 

duns la province de Québec, 
cultivateur, Défendeur.

Toute cette i 
tuée dans le canton de 

sée (le la trois.ii
........... dix duns le troiai.

canton, contenant soixante

& Oo.ZIgiu, Ottawa ücmeiits île 
Teiiqiletou, Eclairé par li lumiiX n électrique mean-HER X ente À l'ommisiii offeU ..

inimobilh sole, etc. 
mile dans tous les cas

portion de terre si 
IVmpIwton et i on, propriétés 

I isfuct ion garileur, Etc.
ne. Je Parlement

bers, Ottawa, a
BT.00 PAR JOURpartie est du lot 

iis deO TTAWA. ces d expérhi ice le place 
oui tiers de la ville.

la• f U plus grande ccmlidcnce olmerwi 
toutes transactions.

Adresse, llureaii <7 rue R|d« 
Domicil,; O 1,1 , \„.

i superlicie, plus ou moins 
officiel et livre <le renvoi du tit can NOUVEAU Sï LAWRENCE HALLat, Cours Fédérale» 

/ellInxton.Ottavrs ionise au sud par le lot numéro 
dans le second 
méro dix D, dans 
par le lot numéro neu

foin des rms Rideau <1 Nirhola.CHAMBRE DES COMMUNES •ouït vée par la claure du bil MacCarthy 
est bien petite, bien mesquine, mais les <lis- au nord paiig. i

iVJCxll
iTfcLtt. ÏTti

L. LABERCE -jiiutnvtne rang 
f dans le dit l

maison cl unties bàtiss.

- -PROPHIÉT IREcour« que lui même evsea partisane ont pro 
uoncéa à l’appui ont élargi Ix- 
bases de la discussion. M. Mac(
Charlton et ceux

MAISONS A VENDRI 
I fl King, Daly,
Nii'llolas ("nil.
('umU'. land,

Igin, Flurenci

•dore, Waller, 

Patrice, Mur-

NOUVELLES LOGALtS
g et à l oueetjHir la tro 
du dit lot numéro dix,

lct'roidiébicOttawa 14 Fkv 1890.
by, M.

wart, Tl,é. 
nue, Li 

. Ne vill

ray, Cuhonrg. Voi!., Vvurge, Rideau, et<;
S’adresser à A It. Macdonald 

Rideau

Â»(«séance s'ouvre à 3,15.
Ln chambre siège pendant quelque 

temps à huis clos pour considérer certains 
griefs des députés au sujet de la distribu
tion des sièges dans la galerie du Sénat. 

Débat sur le bill MacCarthy

Willn
rang ave, 
dessus érigées.

Pour être vendue
qui ont les mêmes vuesqu" 

sont à la tête d'un mouvement malhcu
uberw, Ottawa,

au bureau du régisli 
d’Ottawa. •

THEME jou 
du 1

I 4 EüflFHt'f la cité <l(leur, pour le c(
Hull, Is VINi. 
prochain, à DIX heures

- MM. Pittaway et Jarvis ont pris, hier, 
une photographie ,1e le maison, désormais 
fameuse, ou Mlle Wright a i< m
à Hull.

SI von* vont' z Mvulrdm tinriraln* vf-ri» 
IhIiIisi, vhii-zh In Ktnnd'1 unie «le fer» 
m, lure A riui|»erial Warehellxe.

—M, E. Parent, peintre, à Hull, vient 
de déposer .'vu bilan. lV^if (BOO^'f J< 
peu prés autant.

SI von*vont s • 
l .b es, veiK-s a lu irruu.ie 
inclure il Vliiij.erâm Wureli

—M. Daniel O’Connor et M. I>. Hogg 
viennent d’être nommés conseils de la Reine

SI von» v«mles avoir «leabwritwlns v< rl 
tub’e-, venez A lu gruinle veut* «le le,» 

u l liii|i,Tial Wurelio

- Dana son discours, hier 
fait allusion au lamentable accident de l’in
cendie de l’université de Toronto. M. lilake 
est chancelier de cette université et M. Mu- 
lock en est le vice chancelier.

reux qui ne peut avoir pour effet que d 
tier la gutrrè civile.

Le préambule du bill est des plus 
à l'égard de 
français. II ne dit rien 
a nener Punit

la demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
noue avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 

d’hflbitude. Ce thé est

EV RIE R 
di. Lu

r ,k

•apportable le vingt-cinq ni
IGITEURS ETABLIES AUmeetings j'me et le Par le f,compatriotes canadiens 

moins A Alice, Ville (V
bureau I«i|hihIi.(

VENDRE DeuxLOUIS M. ("OUTLEI No 21 Eue York, pros de lame Sussex
PAR LE -

itcalfe. UlliiWD, Oui minutes du
A quatre heures M. CHARLTON vont, 

menue son discours. Il se déclare en faveur 
du bill de M. MacCarthy paveeque dans son 
opinion, l'unité de langage est désirable dans 
l’intérêt du Canada. Les pays où il y a di 
versité de langage ne sont pas des pays que 
l’on doit nous proposer pour modèles. Est- 
ce que l’Autriche, l’Espagne, l’Italie sont de8 
pays qui méritent d'être imités 
pas cependant que dans tous 
documents publics soient traduits dans deux 
ou plusieurs langues.

Par son bill M. MacCarthy n'attaqne au-

que pour 
du( anada, la langue française 

doit être supprimée, et que l'anglais seul 
doit prévaloir. Comment va-t-

liurei.u-du Shérif,
Aylmer, lOtwiicr 1890.F. H. Chryslkh

S uilrcsxcr * A. li Macrlnnald, 
Rideauque

maintenant arrivé, et nous 
f’avons trouvé bien supérieur

l’ERKI-'v

E.X< HANOI' 
NATION Al 

BANK, uu corps JB»
liliqtte et ii;c »r|.... .

et dûment incoi |)mé et faisant iiffairee d< 
Imiique et ayant su principale place il affaire 
à (Mean, dans le comté île ( 'atharatiçtis 
l’Etat de New York, 
l'Amérique, demander! 
et tenements deluCOMTA* • N11‘- MIN I ERI 

VI E D OTTAWA, lOtt ^

VENDITIONI EXPONAS Dl 
llr la Cun'" Supérieure

. . iTm
arriver à

ce résultat, Ica trois millions d'Anglais vont- 
ils comme la baleine de Jonas, avaler le 
million et demi de Canadieus-Francris d u 
Canada.

CO Dfc CAP. WILLIAM McCAFFHEY A VENERE Une boulangerie pr,.ié 
" ......... . “ idi ni - pend < .éta
bles etc, condilioiiH facile.-.

Leur», Etc-, • voir iIm barxrà celui que noua avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour

ProvinceJE SPARKS 'Autrefois hôtelier, rue Queen)
Nn S'adresser à A. ». Macdonald»’ 

47 rite Rideau.
Bufsell.

On ne voit Mais on n introduit autre élément
dans la discussion en citant le discoursft Snow pays les

par M. MacCarthy le 12 décembre 
dernier à Ottawa.

IN. Ni vous désirez v«m 
vous ?A.

J'attire l’aiteutio des hommes d affaires
rc avanUtgoui nIts POUR LA

.IRES, Etc. uîe» l-rre! ini'- matin 
B. Mucdo$1.

x et autres sur le fait que j’ai ouvert une 
nission à l’endroit ci-

Dans en discours M, 
MacCarthy a proposé d'amender la

nahl.y
KmianCitiir de m Majesté, 

47 rue jNhleaii
M. Blake a ligne d’affaires à C 

dessus désigné.STROUD & FRERESc. avec privilège il* clins droits des provinces.
L’acte des Territoiies du N. O. est 

fédéral, et ce que le parlement fédéral a fait

DE l’HOSPH
phosphate Mining Company.) 
que e'. dûment incorpoi ••, fais 
mineur dans le canton de Buckingham, > 
ayant sa principale place d affaires en ( ana 
■ la, à Buckingliaii 
Les lots numéi 
qu'aux lots dix-i 
inclusivement tous dans 
suivant les plan et livre de renvoi 
du canton de Buckingham, dans le < «n 
d’Ottawa.

Pour être vendus à la porte «le I 
la paioisse de Snint Orégoir»- de Na 
Buckingham, le DIX III Tl 
FEVRIER 
Tuvan, midi.

fcution en rappelant les clanset quepe 
l’usage de lu langue française

irmettent

Sdans le parle
ment fédéral, et les écoles françaises dans 
Ontario, .Si M. MacCarthy 
s’il cro’t vraiment qu'il est de 
< 'anada que

s.mt allaPOWELL VENDRI 
Billes

109 rue Rideau et 17» rue Sparks Deux tables di 
nr table île pool, chaises, Bu 
Dires. Une -aile ,|„ l.iliui.lo . .....

A. B. Macdoiiaid^l

Une prompte attentionl'scra accordée à 
toutes affaires à iXsans y être obligé par aucuns traite 

vention, le même parlement peut le défaire 
aujourd'hui s'il le juge à propos. 11 dit que 
l’exemple que les Américains nous ont don 
né en excluant le français comme langue of" 
ficielle dans la Louisiane est un exemple 
rempli de rages -c et que nous devrions 
Les Etats Unis ont agi de la m< 
dans la Californie oit ils ont aboli l’usage 
de la langue Espagnole comme langue offl- 

I)e même dans le Texas où la lan
gue des premiers habitants du pays a fait 
place à la langue anglaise.

Ici en Canada, pour bien juger cette ques
tion, nous devons considérer l’intérêt du 

Il est indubitable

;eurs, Etc.
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midi sur le bill MacCarthy Produits de toutes Especes, Fruits
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ice de l’âotel ftussd C’EST DECIDE! — M, «le Saint-t ieorgea 
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la session était à
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Inrv a rimperi
M. W. J. Ford vient d«

pays
droit mais son du-

ma presque tmi- 
iiiiimenccmcnt dele o<

siège hier
non-seulement 

voir. Mais s’il n*F. C. PowelL pas sincère dans 
convictions, s’il n’agit que pour se 
popularité parmi une certaine classe, il n'y 
a pas de langage assez fort pour stigmatiser 

telle conduite.
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associé dans son commercé d’épiceries, 
maison sera connue à l’avenir sous le nom de 
Scliarf & Ford. Voir l’annonce.
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mi àA six heures la séance est suspendue.)atks, Ottawa •leBureau du .Shérif,
Aylmer, 10 Février ÎN'.M)._JE.\ SÉANCE D0 SOIR 

M. BLAKE continue Nous.attirons l'attention de nos lec
teurs sur l’annonce de la séance le demain 
à 1* Salle St Joseph.

-Emma Slattery a comparu ce matin en 
cour «le police, accusée d’habiter 

de réputation douteuse, 
été remis à mardi.

Une troish"
MerKlinn, oculiste hindou, est 
ravine jour,

discours. Les
minorités, dit-il,sont défiantes et disposées à 
s'unir dès quelles sont attaquées 
failliblement l'effet que produira la campa
gne entreprise par M. MacCarthy elle parti 
«les Et)ual Eights , et il suffirait, dans l'état 
actuel des esprits, de la plus petite étincelle

Salle St JosephA. TRI CE

PSINTR2
’â UK,

WCH1SSEUR.

47 rue Rideaupays dans l'avenir
I les Territoires du Nord-Ouest auront a van1 

extension considérable, ACHETEZlongtemps prie une 
et il est de la plus haute importance qu'on 
n’y laisse pas s'introduire la dualité de lan- 

cause de ~

Son procès a RUE YORK Le Home Comfortec soin et prornp

A MACHINE A LAVERpour allumer l'incendie de la guerre civile. 
Le Canada est situé dans une position par
ticulière, à cause de lai diversité de

poursuite contre le Dr 
remise au

Dimanche, le lti courant, suite «lu 
cours de lecture aux membres de 
l’Union St Joseph d Ottawa.

gage qui serait toujours une 
laise et «V embarras. Il faut pour prévenir 
ce malheur que ce parlement décrète peu. 
dant qu'il en est encore temps, que 1 anglais 
sera la seule langue officielle dans ces terri

ueWrllingi »
des coisets lits M M

rOOMME’
("EST BEAU DE

Nous av' ns nch* té le droit d
de langue de ses habitants, et M. Blake de-Mie prix ma bine h tirert '.res ge .res.

iné sur command» r1aî« personnes q-.’.i ont pris part à la fête 
intime «le dimanche dernier chez M. Pierre

liai. Non* sommes nuni.t rant p 
Ir* ces ma- bines à . e cou.lit oiih de 

poi mciils très fa i • s. Aehêh z c Tor<le.ut 
Standard c eut cmnlltii' N«, h Mfllicit'r » 
rosiieotuRU 
lactur-' i t à no» 

a rue Y<

Sujetmande à ses compati iotes, jrour bien juger la 
question actuelle, d se mettre à la place des 
Canadiens-Français. Ne méritent-ils pus, 
dit-il, l’admiration générale pour la persis
tance et l’habileté

VOIR LES ETOFFES DE LAX

L’Econorr\ie Domestique V; Maison-Canadienne,
Y S A ‘—J—.

-4-x KJ e i uiuim Pour prouver que les sentiments des Ca
nadiens-français Font incompatibles avec la 
loyauté qui est due à la couronne d'Angle
terre, et qu'ils ne s’accordent pas avec les 

autres races

Latour doivent, lundi prochain à midi, se

V faire photographier en groupe chez M. Be
langer, rue Sussex, d'après un arrangement 
pris avec enthousiaste

Particles de mode 
Veiling ton, Ottawa

ment ure vis «
.ente No.^85 ut

•rk, Ottawa.lesquelles ils ont 
défendu ce oui est le plus cher an cœur hu
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LES FAMILLES OUVRIERES T. R. SHEA et filsIlnousfautlesvenire aspirations des 
M. Charlton citent les discours de M. Mer- 

la célébration de la St Jean Baptiste

main, la langue et la religion 
sans de l’unité de langage devraient s’iuepi' 

de l'exemple «jui leur a été donné par 
l’Angleterre, la France et l’Autriche, lorsque 
ces trois puuvoir# réunis ont conseillé à la 
Russie, comme un des moyens de ramener la 
tranquillité eu Pologne, d'accordei 
louais l’uaage de leur langue dans les bu 
reaux et actes publics.

M. Blake dit que les deux amendements 
soumis à la chunbre ne lui conviennent pas. 
La question de la dépense supplémentaire 
qv’entraine l’usage de la langue française 
dans les Te«ritoires*du N. O. ns vaut pas la 
peine qu’on s'en occupe. Btiuucoup d'autres 
dépenses, moins justifiables que celle de 
donner aux Canadiens du Nord-Ouest l'avan- 
tage de lire dans leurlangue les lois qui les 
gouvernent, sont votées tous les jour* par 
cette chambre, et personne ne critique. Sup
primer 1« langue française comme langue of
ficielle dans le Nord-Ouest serait porter un 
coup fatal à l'immigration française dans 
cette partie «lu pays, immigration que nous 
devons favoriser au lieu de l’envoyer aux 
Etats-Unis

Les par;i Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l'hotel Richelieu, 
le seul hotel de 
dans le centre 
sur le plan Européen et Améri
cain. J. B. Durocher, Proprie-

“ Ouverture ”
ü XJ O IDE EIYYISr O
par M<le II. L. Pinard et Délie Ella Hillman

la - . 8
à Québec, et celui de M. Amyot. Il accuse 

Sir Hector Langevin «l’avoir montré

emiere classe 
la ville tenude J5,

Chaque dame 
devrait venir 
voir les bar
gains que 
nous offrons 
au magasin 
fameux de

trop «le chaleur et «luminosité dans sondis- 
cours de la veille.

M. Charlton dit qui’l comprend que les 
Canadiens-Français peuvent difficilement se 
faire à l’idée de suprématie de la race Anglo- 
Saxonne en Amérique. Us se rappellent 

amertume la défaite des Plaines d'A-

LA COMPAGNIE^AKT
et ingénieur civil,
. pharmacie Mae- 
N JTUN, Ottawa.

IV Lecture : lere partie
Par le Rev Père Filiâtre.

Chant : par Délie Emma Gauthier 
Romance accompagnée par 
Delle Richard.

DE
Union St-Joseph THE- contribution «lu décès de monsieur Fla

vian Tourangeau décédé à Montréal le 1er 
Février,est «lue à lu S«»ciété etseraexigiblele 
fi mai prochain.

& BLAN ii" 3D-G BCXT3N"TEH
braham et celle de Waterloo, mais il entre 
dans la destinée des nations que la race An
glaise dominera le monde entier avant long-

Qualités No. I «le thés des Japon, du Con 
go, d'Assam, deHysor et autres échantillone 
choisis de thés supérieurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

66 Rue Rideau 66

irw, A went* Pisr te* 
re*. Eté— Ele.

IN, OTTAWa
Par ordre Délie Ella Hillman : 

Romance accompagnée par 
Mde H. L. Pinard.

Chant : parA. L. Pinard

Président
J. F. H. Làpkrrikrk

Secrétaire
^^ETRE BIEN^^

Vhabilles il fautX

ALLER AU MAGASIN

M. BLAKE proteste contre les préten
tions de M. Charlton lorsqu’il dit parler 
au nom de la population anglaise du pays et 
représenter ses sentiments -dans cette 
chambre. Il rétablit les faits faussée par M. 
Charlton lorsqu’il a prétendu que les Etats- 
Unis avaient supprimé la langue française 
«lans l’Etat de la Louisiane. Il «lit que cet 
état a été laissé libre par les Etats-Unis d'a
dopter comme langue officielle la 
langue anglaise ou la langue française, et 
que rien dans la constitution des Etats-Unis 
n.empêche la Loussiane ou tout autre état 
d’adopter le français, l'espagnol ou tout au
tre langue qu’il voudra.

M. Charlton prétend qu’il ne veut atta
quer aucun dee droits des Canadiens-Fran- 
ais, mais le préambule du bill contredit a 

ea face même oee déclarations, La question

IIEB, -B, A. Se, 
CENIEUR CIVIL 
fe, Ottawa.

I» KK-i
Hunter Tea Company 
ROBINSON <& lh

Lecture : 2e partie
Piano : I-a fête des fées

Par Mde H. L. Pinard.

Levkii.lé — Le M courant, à la r«»i 
de son tile. 56 rue Daly, Salomon Le' 
âgé de 66 ans ti mo n.

L’enterrement aura lieu dimanche le 16 
février à 2.30 lire p. m., se rendra à l’église 
du Sacré Cœur et «le là au cimetière No
tre Dame. Parents el amis sont priée d’as, 
sister sans autre invitation

MALO BEAUVAIS &C:
ÎGRAINÉTJiRHet FLEURISTELA VOUS TROUVEREZ TOUTES

Marchand* de touwr r emenc ", j#rdlnlêr 
et potagère», bouqueii u« fleur", pl»nte« 
toute» mrtes «l'ouvra < en fleur» i*-ur cér 
moule* de mariage o Merrtmeet, une sp

C ha nse n nette par Monsieur Blondin 
Accompagné par Par Delle 
Richard.

Pensée Lointaine

IAONON donut l» 
in RBMRDBSaD- 

mnortante pour
ire. Tout le mon i* / . I
leu’e maladie «t*ae StJU I
une racine ou un»
aoresszüB Oaoso.v |

03ST i
Bijoutier. H

Tlretd’Argent.Pcn ■ g
iux de toutes sorte g
sont garantis ■ I
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LESNOtrVEATJTES.
^POSSIBLE^

8PARK8Sur Clarinette t* Cllr liiltn . iltinw» Uni
“LE CANADA” Par M. P. Ctîmeron 

accompagné par Mlle Mar
cotte.

Entree gratuite.

L’assemMée législative du N. O., n’a pas 
le dr«»it de légiférer sur celtejgjneation de 
langage, et elle n‘a aucune raison de se plain» 
dre, car ces dépeuses sont payées par le gou
vernement fédéral. Le temps n’est dot o 
pas arrivé de changer l’état de choses ae 
tuel. Comme il la déjà dit prèeédément, 
M. Blake annonce qu’il ne peut pas appuyer

E. A. LEPROHONEDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE318 
BUE WELLINGTON

1BCHITFC.
BtfiEAL* : VJCTOBIA CHAMBEBti

2ème étage, chambre No »
ftAiidence, $04 rue Daly, Ottawa

HEZ—

BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Eue Bank, Ottawa,

ALFRED PINARD.
President.
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trument, dans un coin de l’orch :s. 
tre. Elle lui lance de bien doux 
regards quand elle na'se sent pas 
surveillée*par Paméia, qui tnnt 
*aide et immobile comme une gna 
fe qui réfléchit .

Son maintien fait l’alm'ration de 
Hi bol !ra, et il murmure à sa fem-

A VENDRE ENTREPOT OE MEUBLESVHOTEL - CUSHING
1

MEUBLES ! MEUBLES !
NOBÏiiüX ET A GRAND MARCHE

M Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
*• Cushing " -ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue

£

:Un Piano et un 
Set de Salon a un * 
prix modéré.

Pour plus am
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES MES

— Ne t’appuie pas à tou do-sier. 
Gunégo.ide: imite la prestance de 
mademoiselle de Veausalé. Copie 
donc ses manières de g. and mon-

5
;

Sussex, un salon de première 
classe,où il tien ira oujours des

C’est que je suis très mal assises 
1! y a une grosse bosse dans mon 
fauteuil

Quand à Riboard qui prêche les 
bonnes manières à son épouse, il 
se lient pour ainsi di e le ventre sur 
l’appui en velours du b dcon, le corps 
en dchorset fond ant du n-gard ie 
public de 1'orch‘slre pour lâcher de 
découvrir le noble duc de Crousta- 
11 ir nt son neveu.

Au dessous de lui se trouvent le 
claqueurs du parterre qui, en vo
yant le ruons eur suspendu su:leurs 
têtes corn mène nt à rnauif ;sW des 
inquiétudes d’aulaiit p us sérieuses 
qn • le nez du verrme 1 ier ému fai: 
entendre un bruyant g oc gloc qu’ils 
prennent (o'ir un hoquet.

— Ku-Ci que son diner lui fait 
mal murmurent ils ça sera di pro 
pre quand il va être secoué par la 
grande scène entre Machette et ma 
<1 une Laurent Justement nous 
Lavons audessus de nous! il faut al 
1er repiendre nos parapluies au ves 
lia ire [iour le moment de l’avei se.

—Eh là haut 1 r ntrez (tone votre 
pochard ! crie un de ces messieurs.

— Tapez-lui dans le dos’ ça tue le 
hoquet, ajoute un autre.

Mais Ribobrd ne remarque pas 
l’orage qui gronde à s*s pit-*d«. Il 
est dézojé par l’impatie ice de con- 
naî.ie 1* s amis de Pamela, et bien 
tôt il souille à sa femme.

— Canégonde, l!ouve donc une 
demander

bMvMMS f.K V vütllï- 
• LISSK — Toujo irs cil 
mains dos Clll VUS dit 
première marque.

minus & co. §
.Vo.Mii Kne Hnuei.
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous’les PRIX, chez -------
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HARRIS & CAMPBELL
STATUTS DU CANADA

^PUBLICATIONS OFFICIELLES Cette ancienne eu uouorable maison de meubles, d’Ottaw" 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu'elle vend.

er'æw.sK'irnsws»
piHoignant <
In corps, char

L-s Slat'll? et autres Publications du 
Omivo nemenl du Ca-iuda -o t ■ n vente à 
ce bureau Aussi .It s Actes ép irés. Li te
d si
de deux volume; 00

enablement son

"lies 
de

ment. A la suite 
jeunes et grâce

peut jouir i 
rare une hei 

" La plupart des initia, 
nt du sang, c’est donc le 

de chacun <1

j 1 mu m et atten oyé s ir d rn mde 
evisés, actuellement prê'staints 41 provicnnei..

le pins sacré 
lu fonctior

. I’fix

10 Pour Ceoti de Reduction jar tout leliat trgeat CvuipHnl1AMHERLIN, 
Imprimeur de la Heine 

el C jotiôli-nr do a Papeterie 
ssions Pub iques

de recherches 
à une Ion

;
gue expérience nous 

réussi a composer des remèdes 
à purifier et à fortifier

Dépt des Impi s
et do a Pap. 

Ottawa 16 Nov. 1sûre, prompte, a l'abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver à la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons toi 
avec succès (sans

13iu.

HARRIS .& CAMPBELLAm Tel. tnt et au Public en Général

sang corrompu, 
udes secrètes,

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
irriitid.'* vitre*
(l'lMte

KOTIMAT1088 ruUBXIBS SVR DBMAND

JOHN SHEPHERD
221 Itue Kidiau, Ottawa

loi» des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)maladies pro> 
les tristes suites d'habiti 

f? on outre les états de fail 
JJ ladies de la peau, les plai 
■ plus invétérées, les dartres, ™
B cheveux, la goutte et les rhiui 
fi ainsi nue toutes les maladiesd<
Q Par notre méthode 
H lions sans difficult'''
H mémo . liez les enfants,
.1 d’ude heure. A l'aide de

confectionnés d'après les procédés 
nouveaux, et grâce à un traite- 
pique les personnes affectées de 

nt à une guérison h 
suive. Nous acceptons toute 
onfidentielle contenant la des

cription détaillée du la 
compagn.'o d'un timbre

«le clnoulaJe iKMie le*
liesse, les ma
cs même les 

la chute depli "as a ingénieuse p'xir 
à » ademoisellô de Veauselé, 
donnerjd; soupçon à Virginie, si et s 
messieurs sont arrives. Manufacture de Voitures

ROYALE

viule nous élirai - 
ver solitaire, 
dans l’espace 

nos banda-

."'"le

. à J 1Madame Hibolard se c relis.' la e,ni
velle pour Louver la phra-e i gè- 
uieuse, puis, è le murmure a sa fi.

— Ma bichetlp, trie donc de m t 
part mademoiselle de Yeaus iléde te 
dire si la viande est dans la marin -

â-kfâi'k %k .g es, 
les plus

hernies arrive 
niais as

I es maladies de toute nature, parti 
L* culièremeiit lus atïvclions nerveu
ses, l’épilepsie, les maux d’estomac, 
bourdonnements d’oreilles, les osalgi 
la surdité, les man xde tète, la migi 
ne, la chlorose et lus paralysies > 
infailliblement guéris par 
méthode rationnelle. Pai 
quatre semaines nous av 
succès lus plus mcrvcillei 
(l’asthme et 
Prière de 
fiance les 
maladies en y 8 
d’affranchissement 
Oftiein “HYGIKA” à Hambourg I.

t. ■■ '>^1 S. LEVEILLElo': m■
;‘u.' PKIPRICturk.

maladie et ac- 
d'aUVanuhisse- notre célèbre |

is obtenu les j 
ix dans .les cas I 

d’affections pulmonaires, j 
s adresser

t". S D^°ThOM[>.Sn)'xnf'>rmeï que 0008 avons.fa,t 'aC(lul9.,tion du d’affaires e
.Sulkeya, etc Etant arrivant de Clrcago et des autres villes américaines nous avont^puieé 
•le grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir eot ère sali 
faction. Nos ouvriers sont tous des vins habiles et travaillant sous notre directio 
maté 'aux employés ont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

Virginie, surpii-o pur cette que»' 
instant sa ment pour la réponse. »

Oltiein “llygiea" â Hambourg I. 
(Allemagne.)

lion étrange, regarde un 
mère po ir s’assurer si elle plaisante 

1 ■ la vo l si sérieuse qu’elle 
suppose qu’au depirl 
ira lé pot-au-feu pour prendre 
bouillon en rentrant du 
et • 1 e trans ntl l'nilui ragation a son 
institutrice.

M demoiselle de Veausalé accuen* 
le la qui stion avec une moue d t de- j : » 
daiu. Elle e t d.-vine le sens ciche, liions avions 
MU s la f. ij ’ii u.dont la
mande im * si laite irois?e ran. , ij’i'niité ” sur les mala, 
de manié es, **t e le i épui l dans s >n j v vnouccloima.it à 
beau langage d • !.. car de «•« " o: y* (jn.wi.«„....m. m, . * v , i,, traite .1 un gi'aml mente.

— IM S a votre ma "a" M e le. , ge„„m„ ......
ni; tasses ne sont p is encore en • pour d'ici 
11 Uir. micz donc

Y :,ginia est encore p us élouuve 
par cette répliqua, qui no rime p s 

• i q lest o ruais vile repût o a 
sa nié e ipr&s s’è e d.t tout !

S,mais e
a matoarbaillée

un a fi t m t, tir: '.ï
joignant 

pour la répons*

«lesipti( 
a. Ii< 56 RUE D1LY - - 19 ET 21 RUE STEWARTthéâtre, A NOS ABONNES

dans nos co-annonce spéciale a ]>u 
pendant quoique temps, anuonçi

fait des ai rangements spe- 
l)i It. l. KKN-

Une i 8

m:m Kl BU tu Miffsdu

SoIsIe fl’Antipmnem vt. éditeur d’un 
ùd cheval. Cet I n 6‘ijrtim.int complet aux 

prix. Chaqi 
le represent ■
Reparations do 
le? rfigles de l’art chez

srcl qu'onlies 2 io àrtic o est gara n u tprivilège de 
plaire de ce 

Ces 
■ la (

sinon l’arg mt vous s
montres avec s un et rien?

NOHfîZ
Na30 r'.e Rideau, près du pont desSajiourtlimit.'. Ne inan-â un temps 11 

pas la chance de 
ouvrage immédiatement, 
is .le clievaux ce “ Traité

TROUETVEcio
est iinlisj CHEMIN DE FER CONTRE

migraines. Maux de. Têt'. Névralgies 
Coliques. Asthme, Emphysème, Ùoutte 
Jlhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger I ASTIEYI11XE de TltOVETTK
Vente on Gros à Pwris, B. MAZIER, Pharm'»n, 234, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE, 
cl MORIN A C'«. - A Montréal : LA VIOL

mal y. sont
traitées d’une manière bien simple. l>n ven
te remarquablement rapid9 du cet ouv 

tats-Unis et on Canada, en a fai 
. premières autorités du ge 
iule entier. K11 faisant 

pour ce " 1 
poste .b: 2 cm 
recevez ce

des maladies de ce noble anil

fait une

application 
timbre d 

lettre et

l(‘l -1 ô d eff . eu t* à— W
duit l’Ami) g i !

K l r. cevd il cettfl r. po.isj il ; Pa* 
mela.nialam ) Hibalard reste 
instHiit pensiv’.

On voit quelle elle:tin a eompren

i0,,n
10 Nov. 13 ins.

Route directe, entre l’Ouest et t ms les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
d'8 Chaleurs, province d<* Qué'-ee ; in - 
si que le No iv.'nu-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, VIle du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
T« rr neuve'et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous e? jours ( iimtiuches exceptés) 
et se rendent il deslina'ion de tous ces

Les trains express de l’intercolonial qui 
sont dans ecs directions sont brillam
ment éclairés par l’vloctricitv et chauffes par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup (l’avantages, de confor 
reté aux voyageurs.|

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit se dirigent 
mûmes endroits.

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadienne-Européenne 

r la Grande lîreta 
t Montréal le 

samedi 
tranapo

Le
“ Traîtt gratuitement A Québec : D' E ETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

— Eli bi.-.ll ! qii'a-l-cll f.'ôpooju 1 | 
poiiiriiiild l'impauedi
inicdlher. , &

—Klle dilquela réglisse ue fond | 
inirtntrî i

CHEMIN DR2FER

et ciii idUN ver Décision I " dfeaire concei nan 1 
le* lournnnx

Article 1. Toute personne qui retire rég-i 
fièrement un journal du bureau ce poste" 
qu'elle ait souscrit ou non, que de jou-na* 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut «. 
est reponsable du 

Article 2. To 
journal est ten 
qu’elle doit 
l'éditeur peu
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans 
né est tenu (1e payer en outre 
l’abonnement jusqu’au moment du 
(ju’il ait retiré ou non le journal

j'oinls, sans changement de chars, e VINAIGRES
del’Intercfpas d uis k» bdurre lui 

C-mégon le.
Ca renseignement plonge le ver 

mie lh-r dans un ah iri-e.neiit qui 
se inatiif-.«te aussitôt par di si bruy. ! 
ant? glocs gloes quo sou voisin 
vie '.x militaire impatiint-i par ce. 1 
fracas s’ecrie d‘uu ton

VISâlGBERIE OE KINGSTON. 
-A.. ZH-AAJZ Sc CI S 

MAJTOFACTUKIBBS:

P«'ement.
>ute personne qui renvoie un 
u de payer tous les arrrèagos 

l’abonnement, autrenieni 
le lui envoyer jus- 

ce cas l’abon

t et de su-CMSDAATUNÏ1C”le
t continuer à«e Vlas BU■tes. Cidre, Malte et antres 

VINAIGRES
Garantis Pure sons tous les Rapports. 

EN VENTE A OTTAWA)
Par ton» le* 'Prlucliutnx Epieler*.

Il 11 - deLA VOIE LA PLUS COURTEgndux:
— Ali ç il mille escadrons ! Y ou - 

n’avez doue pas fini do fa ire* craquer j 
vos bottes neuves, vous ?

— Son maintien fait l’admiration 
d* Ribolard, et il mu-mure à sa 
femme :

— Nd t’appuie pas à loti dossier, 
Gunêgoode;

Pendant que les Kibolavd cher 
chuvnt à découvrir leivs illustre- 
élra. ges, ils ne Sd doutaient guéra 
qiVtls étaient eux-memes le point 
de mir ■ de de- x spdctateurs, plac-s 
to d prêt de la gross) caisse, au- 
premier rang de3 fauteuils d orvli s* 
t ; e.

i Les passagers pou 
1 Continent, quittant 

matin arrivant à 
prendre le vapeur des 
ta malle, à Halifax.

1 L’attention des expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
■par le train pour le transport de la fleur et 
"en général de toutes les marchandises a des
tination

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou le 

journal est publié, lors même qu’il demen 
ferait à des centaines de lieues do cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau 4e 
poste, ou de chauger de résidence et de lais- 
ser accumuler les journaux à l’anoiemc 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude

ligne ou

Montrealfl- Ottawa-.3

Qoiir I» Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème de Miel
et (l'Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Muloderma.
ent comp’et et nouveau des ar- 
3 de toile‘t ; ci-dessus ve

nant d’être reçu,

OTTAWA A BiSTON ET NEW YOHK 
ET TOUS U BS POINTS A 

L’EST ET AU SUD. de’
es grains 

chés (le

3 des Provinces de l' Est et (; 
ne aussi pour l’exportation d 

des produits expédiés 
Europe.
Pou

Un assortirai

Les convois parvront de la gare de rue Elgin 
c.i". me suit

T ft AIN EXPRE 44 DB MONFRKAL

TRAIN EXPRESSsc racor- 
avt*c P Ex press du 

tevi pour l’Ouest et à 
In du Grand Trunc pour 

si, » -rivant là à 11.30 a.m.

TülliTliKUBIK l'kSTUALBmr biflets et informatîons’co 
et le jiassage s’adresser à

ON, agent pour les passa- 
le fret de l’Est, 136J Rue 

Montréal 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
I). POTTING ER,

Surintendant-Général

noernant e

R. i FCIIRMÎCK 804 RUE SENSE*
en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, ne’toyfs, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri îeaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espè 
toyéea et frisées.

BUANDERIE

G. W. ROUIS

S5 CHIMISTE ETJDROOUISTE8.00 A.M acques,TJ 75--RUE SPA HKS-75C’est ût le peintre Ernest, accom
pagné de Bjrax, qu’ti avait te êtu 
l’un de s.‘s habillements.
S -paré de l’orchestre par la dois m 
basse, ils pouvaient 
Paul qui, pendant la pièce 
pas autre cho e à faire que d’appuy 
et de grands coups de grosse caisse 
les éclats de vo x du traître quand il 
p* rsécut*) l’hèrjiue.

—Voici papa R bolard, dit Ernest 
à Borax.

l’ourq oi agitt-L il ainsi les bras 
avec sou vu tie posé su'1 le^bilcou 
Ii anpt-rnd donc à nager? 1 va s^ je 
ter dans le parteir .*.

—La grai.de raide est l'institutri
ce.

— -'Ile est grasse comme un man
che de fouet. Q ia-1 elle «loue sur 
les yeux... des &ouc. upes.?

— Non de? lunettes.
— M.izetle! elles sont de taille! elle 
beau voir deux actes à la f >ls 

Allons, bon! voila le père Riboiard 
qui se rem T s ir le venlrt !

— Il cherche sou futur gendre,
—Ah! ou frappe les trois coups; 

il parait que nos rivaux ne 
drout u :-à l’acte suivant

Grand Tronc à 
Montréal »vei- les 
V Est et te Sud E; ce prod ite, net-Prescrip r médecins et familles

ommnnlcation téléphonique
pro.

1-2-8450 p.m. îsssa
à 8.20 p.ir., go raepordant av 
Vtro out Ceu ral et du Grai 
l’Est,
- Le* convois arrivai on 
p,m de VE t, se r.tccor 
aventure, Montréal, avec 
et lu «ud 

Char Pal

Satisfaction garantie On va • hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun
b,. a-A.a-2sro]sr, Pr0p

504 rue SUSSEX devant la rue York.
H P» S. Succursale, an No 160,

Bureau du Chemin de Fer, ^ 
| Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

causer av c
nd Tr

trains du 
roue pour ETABIASSENENT DE TAILLEUR

de messieurs faits et répa- 
n garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

t à 12.30 p. met 8 10 
dant A la gar« lion- 

les trains de l’Est

Habi P 
rés. Sa:

ements
tisfactio

0-0-0 0-0 €» <3 4 > <2 G

UNIMENT GÉNEAU
36 AXVS OS SUCCÈS

remplaç

rapide

Eotsl u rem,
Ecarts, Molettes. Vessigons Engorgc- 
raeats des Jambes, Snros, Eparvin?, eu.
PhisGÊNEAÜ, 275,rue St-ffoooré,Paris
OOOOt>KK*U OO

rue Mails Pu’i man sur les trains de

n train <| at'era « gare dn chemin Rich
mond à 7*4ï ni. «: 4.88 p. «n. ae raccor
dant avec le; trains Expxess de Montréal.

'an 9 la
Mot

ns dou- 
r ni chù-te du 

Guérison

MiAUKlQC»

Le plus Grand Assortiment
------DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

UIMPAtiMB H ASSIKLMK
— DU CANADA —

EXPRESS DE BOSTON BT NKW-YORK 
VIA LOOSE’S POINT “ CITIZENS ”

FONDEE EN 1S64

Bdrkav I’bincu'al : Edifice de la Compa
gnie d \Fsurance “ OITIZIaXS,” 181 
rueeSt. Jacques, Mo itréal.

120 p.fca;cs;;ïï:
40 p. m et se raccordant à col on- 

c lus trnids du Veruiûut Central et 
»r vt Hudson, pour l'Est et le Sud, 
nt à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7.

in matin.

une
Point t- 5 
droit ave

Des chai
aux trains
sagera d’Oivawa |>our New 
les Pullman à Saint-Alba 
Point.

Les bl’lets, les lit» et tous an tree 
*eig letuent {«euvent être obtenue an bi 
des oillets de la cité ou aux Stati

3. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

DIRECTEURS : 
n. J J. C. Abbott, Sénateur, Président 
Andrew Allan, Eur., Vice- Près d**nt. 

Rob- rt Anderson, Kcr I Arthur Prévost,Ecr 
Alp. Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ecr. 

H. Montagu Allan. Ecr.

re dortoirs 
ntre ot'a

an sont attachée 
it Boston. Lee pas- 
w York prendront V WUSn

: ^ William Smith, S' c-trés.
G. K. Hart, gérant généra’

CAPITAL'SOUC'UT - $1099,800.'
Dépôt on gouvernement fédéral 122,840.. 
G, W SEGUIN,

Souesagt nL 
Il RUE SPARKS, OTTAWA.

Bijoutiers en gros et en détail
( J coiUiniur ) 98 Rue Rideau 98IÜ6É EDWARDS KING 

Agent de ville.
PERCY ». TODD,

Agent général dee Paaaagere,] a. & a. McMillan.

i

LE CANADA SAMEDI 15 FEVRIER (8. 0
Publiée

ile ne Af

im

FABRICANTS

PIANOS NC
Sont aussi agent 

pianos Cherkc 
et Haines, 

orgues hart 
Estey et

Grand as ort 
de seconde mi 
variant de $25'

Condition de pa 
$to,oo par mois.

FABRIQUE : Ri

Salle de ven
67 RUE

i

UErECHES
USc vice

l/lnatlnct d
Paris, 17 fev — 

drid : D,manche d 
fille de sept ans i 
ch z ses parents, < 
convulsions restéi 
nsfèce de médical 
l’heure de l’inhu 

• s’opposa à ce que 
’ corps de l’euf mt. 

Elle soutenait qc 
pas morte et qu’el 
ment tombée eu léi 
ment le médecin et 
la famille s’efforcèi 
piès d’elle et de lui 
due que tout tspoir 
perdu, de voir s’oi 
les beaux yeux don 
l’éclat ; la pauvre 
ceder à toutes les ei 
lui fournit.

Il fallut, pour p 
le cadavre, tromper 
instant endormie.

Mais la dernière 
était à peine jetée 
l’enfant que la inèr 

► metière, les yeux h 
défaits, la chevelu 
Telle une louve à c 
ravi sa portée.

11 fallut bien cett 
pleurs, à ses sollici 
lères. La rcéae et 
Tiaiuant ses genc 
pauvre femme ion 
tour se tordait da 
Puis, soudain elle s 
impérieux, la poitri 
voix stridente: je v< 
Quand je vous dis < 
dez moi ma Dolorè 

Des ordres furent 
terrer la bière. Ci 
corps à son domicili 
la mère veilla à sc 
heures après l’tnfa 

_ de vie et, aux pren
jour la mere la pre 

A" ment dans ses bras,
||ï le cœur d’une mèr

11- a défilé dans la tin
'£? lade.

LE CRIME DE.
Montréal, 17 fev— 

Ta cau:e de la Heine 
a été commencée à 
cusé n’est pas encor■ 
aucun avocat mais i 
tes lui môme, avec 

de faisuppose, 
il a dit à uc avocat 
à Jolielte lors des pr 
naires que plus tar 
être à faire v nir un 
tréal pour se charge 
mais qu’il avait peu 
pas dit un sel motto 
et c’est un système 
en vaut bien un autr 

La victime, qui en 
un état dangereux, c 
dition se soi’ sensibl 
démentit la nouvel 
quelques journaux 
p/acé en travers de 
min de fret la tê 
l’un dts rails. Les 
Aussi sont de trop 
Hffiiiee en certain» ç 
PPBepuis les dernier: 
sur le crime, on a tj 
ver de fort cal ire. 
tieté dans les f > rs 
maison de pensio i d 
Est prouve que ce re’ 
liait au pr -oiinier. 
loppè dans un me 
■lanté marqué au ch

1

Tiens, c’esl vrai, s’« cria Ernest, 
co île do c tes m! or tu nus à mon
sieur, rjui ne les connaît pas; 
beaucoup voyagé, et son ami le 
de fl::d“ lui aura sans doute donnéTHE il a

poudre qui te serait utile.
Quoi! monsieur est ami du roi de 

1J nde.
Oui, les deux doigts de la main 

ne sont pas mieux lié,s l’un à l’au 
Uv. Il faudra même que je lui 
parle de vous pour hou château d - 
Calcutta dont le concierge vient de 
se retirer avec quinze nulle livres 
le irnto, gagnées eu deux ar;s. Mais 
avant, irionsi-ur Calnrin, contez 
moi d’abord votre mal h ur.

— Mon mal lie r result : d-3 mon 
trop de bonheur.

—Ah! vraimi iil?
—Parle, parle, pauvre ami, ouvre 

on âme à monsieur, crièrent l»s

m J
\\

'Ul

OIL leux jeun» s gens qui, counai'saut 
e g -me d’infor toi c 

f prenaient plaisir à la l ai luire ru 
non tea.

u conc.erg :

o Alors, monsieur veut bien m é

i —Je bois vos paroles, C ilurin, je 
: les bols, déclara Borax avec empivs 
1 seinent.

—Voici donc mon histoire: Kigu- 
“R’TnTT'TT .T 'R~:rPOTsr ! roz-vous que tant que ma femme

------- : était demoiselle ►-! e était roi gée
ce, désir: Etre mèr» !! ” Moi, e 
épondais: “ Tu peux l’en li -r à 

AI \ I \ I W ' \ I I > i ' I \ I I. moi,, j suis J.i Midi; ” et, aussitôt 
it J A I A 1 / J / \ I iXU 1 A I 1 v le mariage lait, je ne suis si bien

Vi

LA

| Appliqué A lui t nir ma parole, que 
I fai réalisé onz : fois ce un i de r~_~
! feu
i —Onz ) et fants ! c’e.-t une himreu 
j se réussit : car l s familles non bien 
( ses soin hunts du cio1, déclama le 

liarlatan.
si cul -Il l«ir II que 1» |A « n’est pas 

. 1-,.Ici avoir Ii,,„ 'O'iipns dans !. bénedict'O", ear je 
u ai jamais ete plus in uhmreux. 

’ j Bn f, b s onze petits, ma feinm a «*l 
moi, ça lait tie ze à tab’e. TkkizbUI 
Comme mou épouse est. très supers
titieuse, elle in’envoi , A l heure 
d-‘s repas, balayer la maison pour 
éviter un mal li mr.

Alors je trompe ma faim en ^ci- 
>t mes es: ali rs et en disant:

Ou me guidera ma portion . ’ 
is du tout ! j4ai enfanté onze 

petit ogres, qui mangent mêni 
vert des art;' hauts. De. soi te ,que 
(e périrais de faim sans inadeino - 

1J# elle M idéioii, a cuisinière de M. 
buu? Riboiard, qir vent bien me

ger quelque fois d’une eût.Mette cg i- 
ee le ta table de la table de s-. s

— Tris'e ! tri;loi triste! lépèla 
Borax en alFect nu. un air déso é; 

a s, mon cher moiisi ur Calurin

PAU

EUGENE CHAVETTE

r
Je 11e sais pas aut

n\ st qui
'•eioirà i’Amh gu... vn’re thê tire 
monsieur Paul. Ai -si vous coi:- 
Iiûi • ' /. votre r val.

Kt’a soubietie » ourul à la porte
en criant.

—.H- ni i ra ve bien vi e, car on 
va s’apercevoir de mon abs.m*

L’amooreux était rvs é aliéné par 
celte nouvelle.

— Parfait! plus que | ai fail! tout 
va bien pour nom, d ;clara Borax 
avec aplomb.

Cette assurance de Nicolas rendu 
un [ii u de cour ge an musicien.

Vous trouvez une tout va 
demand, -t- 1

le

la-

——l’ai la t! ; h |''.Vi tait répéta
\-colas -4-î*“ïiTf, vous ett.ilieiOiiK 

l'ennemi à i’Ambig •. Mai-, av ni 
qu’il nous allaq'it, u faut q e non 
ayons compte i "~ fo c 

—Co njr ms, (il o- peui 
— Nous dis* ns donc que nous 

in us Clemeuci,

l’avenir ^vous rôseiV'J un ni yen 
e treize A table, 
s’écria le concierge

pour irêlre qo 
— L 'quel:avons déj» pour 

autant que j'ai pu 
do-e^d’é!» clr.citê q i lui charge;,!. 
l‘œ l en îegai dan i M. Krue-t.

Ab! ça! Borax qui diable a p . 
V" us 1L i C" crm: e qu’i lie sung:: 
moi l s’écria l’art i -1 .

—J’.ii du 11 ai. I.a l)i'i.ii tte a d

plein u’. spoir .
— C’est d’êlve quatoize. i Espé

rons que vous aun z un douxièroe
eu j ger par la

— Hélas ! non ! Ernestine dit 
jue notre place ne rapporte pas ar- 
t z et que nous soniin s déjà beau

coup t'op à l’étroit* Ali ! si nous 
avions cvte loge du p ilais de Cal
cutta, chez votre ami le roi de l'Iode 
font vous parliez tout t l’heures

la terni esse à votre cndioi'.
—Mais non, c'est un • ILJr qui se 

ti *nt dans cette Le eseaipéf el sail- 
bords qu'on appelle la vertu.

Possible! mais elle u» sccudrail 
volontiers dan-- votre nacelle j.-oiii 
faire un o.i deux ton s -ur beau.
Donc, nous icg trdt- .s Clémenc ■ j pb'e. M --n u s. songez donc à me 

1 rafraîchir la mémoire au suj -t d.* 
I lal i ni quand j’écrirai à mon 
ami le roi ? pro on ça B >rax avec 
un aplo nb «uperbe.

En vous contant mes hi j’ai ou
blié de vous dt mander qiielle est 
la commision pour laque le vous 
in'av( z fait monter annonça le por. 
lier redevenu gai après cette pro mes 
se d’une loge à Calcutta.

» mH être qu * m m Ernestine souri
rait à un nouvel effort.

— Je penserai à vous p'-ra iutré-

comir e annnsv i untie cause h 
vous le voul* z bien...

Al on-, son! je me dévouerai 
Paul, dit le neintre avec nue 

nie de fatuité.pr file poi
—Bon! une dans le sac, ieprit le 

boi h nnine. Passons au portier. C' 
foi.cno naiie vst le pl s important 
pour nous. Dans la bataille qu-- 
nous allons livrer, le conc.erge rc- , 
présente noie artillerie ray ce. 11 Ali ! oui, reprit le peintre, cV-- 
nn* faut un p-n l’ctud e*. 1 lait pour te di e quo si un m msieuv

Voulez-vjus que j-* vous le fas:e| avec un nez d’argent venait me d — 
mo 1er? d- manda Paul. mander, le lui réponds toujours

—Volontiers. que je suis retourné en nourrice.
L * je m- huii.me ouvrit une f< - j N’y manque pas, Calurin, si é’ran- 

nêt'e, lança un strident coup de ge que te parais e cette consigne, 
s 111 t puis il ajouta: lout mon avenir en dépend.

L’est notre f ço i d’appeler Calurin tioy z tranquille monsieur Ernest 
quand nous avons un-' commission promit le concierge, qui s'en a la 
a lui donner. sans se douter qu’on ne l'avait appc-

Trës-biet). Je vais tout de suite ié que pour le montrer à l’inttm ■ et 
ma m. tire au mi ux buts ses pa- marade d i loi de l’Inie. 
piers. Vous ail y voir o ta. — Encore un qui sera dans notre

Le saltimbanque courut à la por- sac. 
le de l‘at .lier qu’l, tint toute grande 
ouveite.

On entendait Calurin gravir l’es-

i;
'

Nous le tiendrons pir la cuisiniè
re Mad- lon, qui lui i'o irre le- côte 
le lies- d • G t> dard .

— Al >i\s, il faudrait d’abord tenir 
M tdelon, avanç i Paul. n

Borax eut un sourire vain jueur 
n répliquant:
— Je m’eu charge. Je ne sais 

pa- à quoi ça lient, mais les cui-u- 
i ières me profilant assez 
compter m i poudre, qui n-ttoie 
les casseroles à la perfect ou. Nous 
aurons donc le consierge ; il faut à 
pr s -nt nous occ. ip-r de sa femme, 
la féconde Ern s’iue

Quand Borax le crut assez près 
par la porte béante, lepour que, 

portier pût eutendre ce qui se disait 
dans l’alu.ier i s’écria de sa voix i 
la plus perçante:

Oui, mt s ieurs, ouï, j’;*i visité 
des paiais somptueux, dts demeures 
de rois .et nulle part,entendez-vous? 
nulle part je n’ai trouvé une hab • 
tation aussi bien tenue qua la vôtie!
Cour, vestibule, couloir-, tout res-
ttSK I - O" ! <*■« tfüe. di. le peintre
esca lers y -ont tellement propreé f" r f,u 3.‘“°'18 le ",a.n P*r
que, si j'y laissais lombe, u„e plé >e I ’
ddsixsou., telle resaidirais pas â t _ J,! vraiment’ 
la ramasser avec ma langue. . ' ,

En arrivant à la uorte de Valeliet - °.1"', *1 ,™:" vais-s langues 
le concierge n avau pas pe-Un un prétendent qu elle a un faible pour 
mol de la phrase, et sa ligure < x- ‘Ul * 
pri uait uue reconnaissante satis
faction.

—Ah! Calurin, dit Ern*.st, si tu 
étais arrivé dix secondes plus tôt, 
tu enti nda s monsieur faire l’éloge 
de la propielé de la mai.-on.

La délibération f it interrompue 
subitement par cette exclamation de 
Paul, le joueur de grosse caiss •:

— Ab! voici l'heure de me ren
dre à l’Ambign!

i
IVLe pipelet salua 

empressement,
—Oui, monsieur Calurin je com

plimentais mes amis sur la borne 
teuuede la maison qui vous a confié 
ses destinées.

L’air de contentement du portier 
disparu tout à coup sous une peu ée 
triste qui venait sans doute de lui 
arriver, et il répondit en poussant 
un soupir douloureux:

Oui, elle est bien tenue... car j’ai 
malheureusement trop 
pjur m’en occuper. V 
devant vous, monsieur, un exilé- 
un ma heureux exilé...«*.chassé de 
mou foyer domestiquai

Il est se ti heures. On a déjà joué 
la petite pièce et la foule, arrivée 
pour le drame à succès, emplit la 
sal'e de l’Ambigu.

Sur le premier rarig des fauteuils 
de balcon, la famil e nib dard s’éta
le dans tout son plein Virg-nie est 
prise entre mademoiselle de Veau
salé et s i mèfr ; Hibolard est s<is 
entre sa femme et un vi-ux monsi
eur, à tournure militaire, qui corn 
mènes à s'effarouch ir des eti anges 
allures de son voisin.

La jeune et jolie blonde a déjà 
aperçu Paul, placé devant son ini

tie temps 
ous voyez
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